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RESPONSEDE JOSEPH
A ce qu’Appion avoit écrit contre (on

Hifloire des uifs touchant l’anti-
quité de leur race.

LIVRE PREMIERÇ,
JVANT-PILOPOS.

E penfe , vertueux Epaphrodite , avoir
clairement montré par l’hiltoire que j’ay
écrite en Grec de ce qui s’efi paiTé durant
cinq mille ans, qu’il paroit! par nos fain-

tes Écritures que noûre nation Judaïque eit tres-an-
cienne , 8c qu’elle n’a tiré [on origine d’aucun autre

peuple. Mais voyant que plufieurs ajoutent foy aux
calomnies de quelques-uns qui nient cette antiquité,-
8: (e fondent pourla coutelier fur ce que les plus ce-
lebres hiltoriensGrecs n’en parlent point, j’ay crû
devoir faire connoiitre leur malice, 8: defabufer ceux
gui fe font lame furprendre à Ieursimpoftures, en
airant voir le plus brévement que je pourray aux

perfonnes qui aiment la verité quelle en l’antiquité
de naître race. J’employeray pour autorifer ce queje
diray les plus celebres des anciens hifioriens Grecs.
Et quant à ceux qui m’ont fi malicieufement calom-
nié. jeler confondray par eux-mefmes: j’y ajoûte-

ray
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ray les raifons qui ont empefche’ plufieurs autres hi-
fioriens Grecs de parler de nous ,- 8s feray voir clai-
rement que ceux qui en ont écrit, ont ignoré ou feint
d’ignorer la verité des choies qu’ils ont rapportées.

CHAPITRE PREMIER.
adu les brfloiver Grec ne: flanelles à qui on doilajoûtev

le maimdefoy margent la connoiflànre de l’anis «in;
(7’ que le: Gym n’ont efle’ infirma guarani dans e: (erg

in: (9’ les frimas.

J E ne [gainois trop admirer qu’il fe trouve des gens
qui s’imaginent qu’il ne faut confulter que lesGrecs

touchant la certitude des chofes les plus anciennes ,
8c quel’on ne doit point ajoûter de foy aux autres.
C’en: tout le contraire; &il n’y a, pour en bienju-
ger , u’à confiderer les choies en elles-mefmes fans
s’arre er à des opinions qui n’ont aucun fondement.

Je ne voy rien rmy les Grecs qui ne foit nouveau,
foit que jeconfi ere la fondation de leurs villes , on
l’invention des arts , dont ils fe glorifient, ou l’éta-
blifl’ement deleursloix, ou leur application à écrire
l’hiltoire avec quelque foin. Au lieu que fans parler
de nous ils (ont contraints eux-mefmes de confeifer
que les Égyptiens, les Chaldéens , 8: les Pheni-
ciens s’y font de tout temps affeétionnez , fans qu’il
fe fait rien palle parmy eux, dont ils n’ayent pris
plaifir à conferver la memoire, mefme par dasinf-
criptions publiques faites par les plus fages a: les
plus habiles d’entre-eux. A quoy on peut ajoûter
que tant de divers changemens arrivez army les
Grecs ont fait perdre le fouvenir du pali s 8c que
pour ce qui efi: des choies qu’ils ont inventées, quoy
qu’ils le flatent d’elire les plus habiles de tous les
hommes , ils doivent fçavoir qu’àpeine entoile enco-

re
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re acquisla vefitable connoifiance des lettres. Ils fe
vantent de les avoir apprifes des Phenîciens’ a: de
Cadmus: mais ils ne fçauroient montrer ny dansles
Temples , ny dans les archives publicsaucune infcri-
ption faite de cetemps-là : a: l’on doute mefme que
lors que plufieurs fiecles après ils firent le fiege de
Troyeils eufl"entl’ufage de l’écriture; la plus com-
muneopinion citant qu’ils ne l’avoient pas encore.
On ne içauroit contefter que le plus ancien Poëme
ne fait celuy d’Homere, qui ne peut avoir eûe’ fait
que depuis cette guerreficelebre. Plufieurs croyent
mefme qu’il n’avoir point cité écrit, a: qu’il ne s’était

conferve que dans la memoire de ceux qui l’avaient
appris par cœur pour le chanter: que depuis on l’é-
crivit, a: uec’eit ce qui faitqu’il s’y rencontreplu-
fleurs cho es qui fe contrarient. Quant à Cadmus
Miles, At ée , Acufilas, &autres Grecs qui ont en-
trepris d’ecrire l’hiltoire , ils n’ont précedé que de

fort peu la guerre foûtenuë par leur nation contre les
Perfes. Et pour le regard de Pherecyde le Syrien, Py-
thagore, à: Thalete qui font les premiers d’entre-eux

ui ont traité des choies celeites 8: divines , ils con-
eEent tous d’avoir en cela cité difciples des Egyp-

tiens se des Chaldéena, crie doute quel’on ait rien
écrit fur ce [ujet avant ce peu qu’ils en ont lauré.

Y eut-il donc jamais de vanité plus mal fondée
ne celledes Grecs, lorsqu’ils [e vantent d’eltre les
culs qui ont connoiifante de l’antiquité , a: qui

ne donnent au public que des choies tres-verita-
bles; au lieu qu’il et! évident par leurs écrits u’ils

ne contiennent rien de certain, mais quech cun
rapporte (en fentimens felon qu’il en ei’t perfua-

dé? Ainfi la plufpart de leurs livres fe combattent
8: foûtiennent furies mefmes fuiets des choies con-
traires. je ferois trop long fi je voulois rapporter en
combien d’endroits Hellanique en diiïerent d’Acufi-
las en ce qui cit des genealogies , à: Hefiode contrai-

re
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se à Acufilas; 8s en combien d’autres Iphore accuie
Hellanique de n’avoir pas dit la verité. Timée trai-
te de mefme Ephore: d’autres n’épargnent non plus
Timées 8: tous en’general diient la mefme choie
d’Herodote. Timée ne s’accorde point aufii avec
Antiochus , Philiite , 8: Callias dansil’hiûoire de Sici-
le, 8: ceux qui ont écrit celle d’Athenes a: d’Argos
ne font pas moins differens les uns des autres. Que di-
ray-je de la diverfité qui ie rencontre entre ceux qui
ont écrit de ce qui regarde les villes, de la guerre con-
tre les Peries , 8! des autres choies dans lefquelles des
perfonnes fort eiiimées font entierement oppoie’es?
N’accuie-t’on pas aufli Thucydide de n’avoir pas elié

veritable en tout , quoy que nul autre n’ait écrit l’hi-
floire de ion temps avec tant d’exaétitude ?

Ceux qui voudront rechercher la raifon de cette
’ diiïerence qui fe rencontre entre les hifioriens Grecs

en trouveront peut-ente diveries cauies. je l’attri-
. buë principalement à deux , dont la plus confiden-

ble à mon avis cit que les Grecs ne s’eftant point pro-
pofé d’abord le deiiein d’écrire l’hiiioire , lors qu’ils

ont depuis entrepris de parler des choies paiiées ils
fe font trouvez dans une pleine liberté de les rappor-
ter comme il leur a plû , parce que n’y en ayant rien
d’écrit on ne pouvoit les convaincre de les avoir fal-
fifie’es. Car non feulement les autres peuples de la
Grece avoient negligé d’écrire l’hiiioite; mais il ne
s’en trouve oint d’ancienne parmi les Atheniens ,
quoy qu’ils e vantent de ne tirer leur origine d’aucu-
ne autre nation, 8c de cultiver les iciences. Ils de-
meurent meime d’accord que de tout ce qu’ils ont
écrit rien n’en fiancien que les loix qui leur furent
données par Dracon touchant la punition des cri-
mes,un peu avant que Pififlrate eult uiurpe’ la ty-
rannie. je outrois aufli alléguer les Arcadiens qui ie
glorifient e leur antiquité. Ne [gainoit pas qu’ils
n’ont cité inflruits dans les lettres que depuis ceux de

quije viens de parler 3 Ainfi



                                                                     

Lune rntmtsn.Cuar.Il. 3:3
Ainfi n’y ayant rien d’écrit parmi les Grecs pour

inilruire de la verité ceux qui defiroient de l’ap-
rendre . 8: convaincre de menionge ceux qui vou-

droientla déguiier , il ne faut pas s’étonner des con- l
tradiéiions qui ie rencontrent entre ces divers écri-
vains, puis que leur but n’ei’toit pas de rechercher
la verite’ , quoy qu’ils ne manquent j.rnais de té--
moigner le contraire; mais feulementd’acquerir la
reputation de bien écrire. Les uns au liau de rappor-
ter des choies veritables ont remply leurs écrits de.
contes faits à plaifir: d’autres n’ont peniéqu’à loüer

des villes de des Princes: et d’autres n’ont travlilîe”
qu’à reprendre 8: à blâmer ceux qui avoient écrit
avant eux, pour rétablirleur reputation fur la ruine
de la leur a qui font toutes choies contraires à l’hifloi-
re , dont rien ne témoigne tant la vcrité que de rap-
porterles choies d’une mefme forte,- au lieu que ces
hilioriens prétendoient paroiflre d’autant plus ve-
ritables qu’ils citoient moins conformesaux autres.
Nous voulonsdonc bien céder aux Grecs en ce qui
regarde le langage 8s l’afltétation de paroil’tre élo-

quens; mais non pas en ce qui regarde la verité de
l’ancienne hiitoire,6t ce quis’eii paiié en chaque pais.

CHAPITRE Il.
Q4: les Égyptiens 0’ les Babylom’en: ont de tout tamia

(fié très [oignant d’écrire l’hifloive. Et que au]: au-

tre: ne l’ont fait fi enflamma 0’ fi vaitablrmmt que
les fulls.

C O M M E performe ne doute que les Égyptiens 8c
les Babyloniens n’ayent de tout temps pris un

tus-grand foin d’écrire leurs Annales , dont les prés
miers donnoient la charge à leurs Pret’tres qui s’en
acquittoient dignement : Œe les chaldéens faiioient
la mefme choie parmi les Babyloniens z Que les

Guerre Tom. Il. . O l’hen
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Pheniciens ie mêlant parmy les Grecs les ont initruits
dansles lettres , leur ont donné des règles pour leur
conduite , à: leur ont appris à enregiitrcr les aétes
dans les archives publics , je n’en diray rien icy;
mais me contenteray de faire Voir brévement que
nos anceitres ont eu le mefme foin, 8e peut-élire
encore plus grand: qu’ils en ont chargé les Pontifes
8: les Prophetes: que cela a continué avec la mefme
cxaâitude juiques à noiire temps , a: continuera
toûjours comme je l’eipere , parce qu’on ne choifit
pas feulement pour ce [ujet des hommes de grande
vertu a: de grande picté 5 mais qu’afin que la race de
ces perionnes coniacrées au iervice de Dieu demeu-
re toûjours pure, elle ne ie mefle point avec d’autres.
Ainfi ceux quiexerceîit le Saccrdoce ne peuvent ie
marier qu’a des femmes de leur mefme Tribu,8t fans
regarder ny au bien ny aux autres avantages tem-
porels; il faut avoir une preuve confiante par plu-
fieurs témoins qu’elles font deicenduës de l’une de
ces anciennes familles de la Tribu de Lévy: 8: cét or-
dre ne s’obierve pas ieulement dans la jude’e, mais
aufii dans tous les lieux où ceux de nôtre nation (ont
répandus, comme en Égypte , en Babylone , à: par
tout ailleurs. Ils envoyeur àjeruialem le nom du
pere de celle qu’ils veulent épouier avec un me-
moire de leur genealogie certifié par des témoins.
Que s’il iurvient quelque guerre comme il en eii:
(cuvent arrivé fait du temps d’Antiochus Epiphane .
de Pompée le Grand, de Quintilius Varus, 8: par-
ticulierement de nome temps , les Sacrificateurs
drefient fur les anciens regiltres de nouveaux regi-
flres de toutes les femmes dela race iscerdotale qui
reflentencore, a: ils n’en épouientpointquiayent
eflé captives. de peur qu’elles n’ayant eu quelque
commerce avec des étrangers. Peut-il y avoir rien de
plus exaét pour exempter des races de tout mélange
avec d’autres, puis que nos Sacrificateurs peuvent par

des
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des pieces fi authentiques prouver leur deicente de
pere en fils depuis deux mille ans ? Œe fi que].
qu’un manque d’obierver cét ordre on le iepare de
l’Autel , fans qu’il luy ioit plus permis de faire aucu-
ne des fonâions Sacerdotales. 1l ne peut au relie y
avoir rien deplus certain queles écrits autoriiez par-
my nous , puis qu’ils ne içauroient eiire iujcts à aucu-
ne contrarieté , à cauie que l’on n’approuve que ce
que les Prophetes ont écritîl y a plufieurs fiecles fe-
lonla pure verité par l’inipiration à: par Immun-
ment de l’eiprit de Dieu. On n’a donc garde de voir
parmy nous un grand nombre de livres qui ie con-
trarient. Nous n’en avons que vingt-deux qui com-
prennent tout ce qui s’ei! paiie’ qui nous regarde de.

puis le commencement du monde juiques à cette
heure, ôtauiquels ou en: obligé d’ajoûter foy. Cin
iont de Moïie qui rapporte tout ce qui cit arrivéju -
ques à ia mort durant prés de trois mille ans, 8c la
uite des deicendans d’Adam. Les Prophetes qui ont

iuccedé a cét admirable Legiiiateur ont écrit en
treize autres livres tout ce qui s’ett pajié depuis fa
mort juiques au regne d’Artaxerxes fils de Xerxes
Roy des Peries: 8s les quatre autres livres contien-
nent des hymnes 8e des cantiques faits à la loüan-
ge de Dieu , 8c des prece tes pour le reglement
de nos mœurs. On a au s écrit tout ce qui s’en:
pané depuis Artaxerxes juiques à nofire temps:
mais à cauie qu’il n’y a pas eu comme auparavant
une fuite des Prophetes , on n’yajoùte pasla mefme
foy qu’le livres , dont je viens de parler, &pour
leiqucls nous avons un tel reipeéi: . que performe n’a
jamais eiie’ airez hardi pour entreprendre d’en citer ,
d’y ajouter , ou d’y changer la moindre choie.
Nous les confidetons comme divins: nous les nom.
mons ainii: nous faiions profeflion de les obierver
inviolablement, a: de mourir avec joye s’il en et!
beioin pour les maintenir. C’efl: ce qui a fait

0 a « iouf- r
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iouffrir à un fi grand nombrede captifs de noilre
nation en des ipeéiacles donnez au peuple tant de
tourmensôe de différentes morts. (ans que l’on ait
jamais pû arracher de leur bouche une feule parole
contre le reipe& deu à nosloix 8c aux traditions de
nos Peres. (lui eii celuy des Grecs qui aitjamais en.
duré rien de iemblable? eux qui ne voudroient pas
fouErir la moindre choie pour iouitenir tous leurs
livres , parce qu’ils içavent que ce ne iont que des pa-
roles né s du caprice de ceux quiles ontecrites: 8c
comme t pourroient-ils juger autrement de leurs
anciens Auteurs , lors qu’ils voyent que les nouveaux
oient écrire hardiment des choies qu’ils n’ont point
veües ou appriies de ceux qui les ont veuës?

CHAPITRE HI.
Que ceux qui sur fait de la grime des fui]: confie les Ro-

mains n’en aveientaucune sannozjjance par eux.me]mes :
(9’ qu’il ne je peut rien aimâtes à celle que îofepb en avoit,

ny a [infinis de ne rien rapparia que de vnitable.

U A N r à cette derniere guerre qui nous a eiié fi
funeiie, n’eftce pas une choie étrange que

quelques-uns l’ayant écrire iur le rapport de certai-
nes choies qui leur en ont ei’ré dites, fans avoir, ja-
mais veu leslieux où elle s’eit faire ny s’en eflre feu-
lement approchez , ils ayent neanmoins l’impuden-
ce de vouloir paiier pour hifioriens i Onfie peut
pas dire la mefme choie de moy. je n’ay r n écrit
qui ne ioit tres-veritable: je me fuis trouvé preient

tout: je commandois dans la Galilée durant tout
le temps qu’elle s’en vcuë en eflat de pouvoir re-
fiüer :p a: lors qu’ayant cité pris par les Romains ,
Veipafien 8e Tite me retenoient priionnier , ils
m’ont fait voir toutes choies . quoy qu’au commen-

’ cement
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cemeut je fufi’e encore danslesliens; a: quand on
me les eut axiez je fus envoyé avec Tite lors qu’il
partit d’Alexandrie pour aller aiiiegcr jeruialcm.
il ne s’eii rien fait durant tout ce temps qui ne fait
venu à ma cannoiilance : je voyois 8: coufiderois
avec un extrême iain tout ce qui ie paiiait dans l’ari
mée Romaine z je l’écrivais tres-exaâement ,- 8c
je m’enquerois juiques aux moindres particularitez
de ce qui ie iaiioit dans jeruialern de ceux qui ie ve-
noient rendre priionniers. Aiufi ayant les matieres
de mon biliaire toutes préparées , je travaillay à l’é-

crire avec l’aide de quelques-uns de mes amis pour
ce qui regardoit la langue Grecque, ô: je fuis fiai-
iuré de n’avoir rapporté que la verité, que je n’ay

point craint de prendre pour témoins de ce que j’ay
écrit . Veipafien 8: Tite qui avoient eule iauverain
commandement dans cette guerre. lls furent les
premiersàqui je fis voir mon ouvrage: je le mon-
tray enfuira à plufieurs Romains qui avoient com-
battu ious leurs ordres: a: lorsque je l’eus mis en lu-
miere plufieurs de nofire nation qui avoient con-
noiiiance de la langue Grecque le virent aulfi , par-
ticulierement julius Archelaus , Herode fi recom-
mandable par ia vertu, 8c mefme le Roy Agrippa
cét excellent Prince. lls ont tous rendutémoignage
du foin quej’ay pris de rapporter fidellcment la veri-
té: ce qu’ils n’auraient eu garde de faire , fi j’y avois

manqué ou par négligence, ou par ignorance. ou
par daterie. Quelques-uns neanmoins ont eu la

’malice de me blâmer par des reprehenfions ridicules,
comme feroient des échaliers dans une claire. Ils
doiventapprendre que pour écrire fidellement une
hiiloire , il faut içavoir nes-certainement par foy-
meime les choies que l’on rapporte , ou les avoir ap-
priies de ceux qui en ont une parfaite connoiiiance.
C’en ce que j’ay fait dans mon ouvrage. Car j’ay
puiié dans les livres faims ce quej’ay dit de l’antiqui-

’ O 3 té ,
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té, comme eiiant de race Sacerdotale.ôt infiruit dans
cette iainte icience. Et quant à cette derniere guerre.
j’ay eu part à une grande partie des choies que j’en ay
écrites: j’en ay vû luiieurs de mes propres yeux ,
a: n’ay rien avancé ur ce iujet dont je ne que tres-
aiiuré. Peut-on donc confiderer que comme des im-
polieurs ceux qui m’accuient de n’eiire pas vérita-
ble; ôt qui encore u’ils ie vantent d’avoir vû les
commentaires de Ve pafien ô: de Tite , n’ont eu nul-
le connoiii’anee de ce qui ses pafl’é du calté desjuiis
qui ont ioûtenu cette guerre?

je me fuis trouvé obligé a faire cette digreiiion
pour montrer quelles iont les connoiiiances que dai-
vent avoir ceux qui s’engagent à faire une hifioire ,
8s je penie avoir clairement fait voir que ceux de
naître nation iont plus capables ny que les Barbares
ny ue les Grecs d’écrire des choies dont la mémoire
cit éloignée de noiire fiecle.

s C H A r r r n a 1V.Mure à ce que pour montrer que la nation des fifi]?
n’efi pas ancienne en redit que les Hifioriexs Grecs n’en

parlent point.

JE veux maintenant teinter ceux qui tâchent de
faire croire que naître diicipline ô: la forme de

naître gouvernement n’en pas ancienne. Ils n’en al-
leguent autre raiion , finanque les autres Grecs n’en
parlent point. je rapporteray eniuite des’preuves de
l’anti utté de noitre nation tirées des écrits des Au-

teursdes autres peuples, 8c fera connoifire la ma-
lice de ceux qui nous traitent de a forte.

Comme le pais que nous habitons en éloigné
de la mer . nous ne nous appliquons point au com-
merce , 8:4 n’avons point de communication avec
les autres nations. Nous nous contentons de culti-
ver nas terres qui iont nes-fertiles, a: travaillons

prin-
o

4-..t- A.
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principalement à bien élever nos enfsns, parce
que rien ne nous paroififi neceiTaire que de lesin-
flruire dans la conuoiITance de nos faunes loix à:
dans une veritable picte qui leur infpire le defir de
les ohferver. Ces raifons ajoutées à ce que j’ay dit 8c
à cette maniere de vie qui nous efl particuliere , font
voir que dans les fiecles pariiez nous n’avons point
eu de communication avec les Grecs , comme ont eu
les Égyptiens 8: les Phenicicns qui habitant des Pro-
vinces maritimes negocient avec eux r le defir de
s’enrichir; a: nos pures n’ont point ait aufli com-
me d’autres nations des courfes fur leurs voifius , ny
ne leur ont point fait la guerre par l’envie d’au men-
ter leur bien , que; qu’ils fuirent en fies-gran nom-
bre a: treswaillans. Il ne faut donc pas trouver
étrange que les Égyptiens , les Pheniciens , à les
autres nations qui trafiquent fur la mer ayent cité
connus des Grecs , 8: que les Medes a les Perfes
l’ayent suffi cité enfuite, puis qu’ils regnoient dans
l’Alie, 8: que les Perfea ont portéla guerre jufques
dans l’Europe. Les Thraces ont de mefme eflé
connus d’eux , à caufe qu’ils en font proches. Les
Scythes ou Tartares l’ont cité par le moyen de ceux
qui navigeoîent fur la mer de Pont: Et generalement

, tous ceux qui habitent le long des mers Orientales 8:
Occidentales l’ont efle’ de ceux qui ont voulu écrire

quelque choie de ce qui les regarde. (fiant aux
peup es qui habitent les terres éloignées de la mer ,
ils leur (ont demeurez inconnus durant un long
temps; 8: la mefme choie cit arrivée dans l’Euro-
pe, comme il paroifl, parce qu’encore queles Ro-
mains fe fuirent il y avoitdéjàlong-tempsélevezà
une fi grande puimnce 8: enflent achevé tant de
guerres, Herodote,Thucy dide,8t les autres binerions
qui ont écrit en ces mefmes temps n’en’font point de
mention,p1rce que les Grecs n’en ont eu que fort tard
la connoiflance. Leur ignorance des Gaules 8: de

0 4 l’Efpao
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l’Efpagne a eflé telle que ceux qui pafl’ent pour les.
plus ex sas , tel qu’eit Éphore , fe fontimaginez que
l’Efpagne qui occupe dans l’Occident une fi grande
étenduë de pais, n’eltoit qu’une ville, ô: ne rappor-

tent rien ny des mœurs de ces Provinces, ny des cho-
fes qui s’y piaffent. Leur éloignementleuren a fait
ignorer la verité: a; le defir de paroiitre mieux infor-
mez que les autres,leur a fait écrire des choies faufTes . V

Y a. t- il donc [ujet de s’étonner que nofire nation
n’eftant point vbifine de la mer , n’affeâant point
de rien écrire , St. vivant en la maniere que je l’ay dit,
elle ait efle’ peu connuë? Quefi pour me fervir du
même rai (onnement des Grer5.j’alleguois pour prou-
ver que leur nation n’efl pas ancienne , qu’il ne s’en
trouve rien d’écrit parmy nous . ne fe mocqueroient-
ils pas de moy, a: ne produiroient-ils pas pour té-
moins du contraire les peuples qui leur fontvoifins?
il me doit donc efire permis de faire la mefme chofe.
ô: de me fervir entre autres témoignages de celuy des
Égyptiens 8: des Pheniciens que je ne crains point
qui m’accufent de faufiëté y quoique les Égyptiens
nous haïl’fenr , que les Pheniciens ne nous aiment
pas , a: que particulierement ceux de Tyr [oient nos
ennemis. je n’en diray pas de meime des Chaldéens:
car ils ont regné fur nome nation , 5: parlent de nous
dans plufieurs endroits de leurs écrits. ,

CHAPITRE V.
Témaimager de: Hzflon’em Egypliem 0’ Pbenitien: tou-

é. , . .chant l’antiquité de la nation des Ïmfi.

M A t s afin de confondre entierement ceux qui
m’accufent de n’avoir pas rapporté la verité,

je feray voir après l’avoir établie , que mefme les
hifloriens Grecs ont parlé de nous, 6s me ferviray
auparavant du témoignage de quelques Égyptiens

que
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v que l’on ne [gauloit foupçonncr de nous efl’re favo-
rables. Manethon , l’un d’eux quel’on fgait avoireflé
fça’vanf dans la langue G recque , puis qu’il a écrit en

lcette langue l’hilioire de fon pais qu’il dit avoir tirée
des livres faims. accufe en plufieurs endroits Herc-
dote de faulTeté par l’ignorance où ilelioit des airai.
res del’Egypte. Voicy les propres paroles dans [on
recoud livre: Sou: le regnedeTt’maiIt l’un de ne: Roi:
Dieu irrité cantre nous, permit que lors qu’il ne profil
pointyavoir fitjfl d’apprelrender, une ruade armee ’un
peuple qui n’avait nulle reputation vint ucalle’ de l’ Orient ,

je rendit [ans peine maiflre de nojlrepayr , tua une partie de
ne: Princes , mit les autre: à la (batfne, brûla n01 villes ,
mâta ne: Temples . (9’ traita [i rruellementles babilan:

u’zl en fit mourir plufisurr, redutfit le: femme: Ü les en-
fait! en finitude, (9’ établit pour Roy un de [a nation
nomme Salatis. Ce nouveau Prince vint à Memphis, impo-
fia untribut aux Province: tant fiaperæures qu’inferteurer,
(7 putt-1d. fortes garnilons, principalement du collé de
l’Orlent , parce qu’il prévoyoit que lors que les Afijriensfe
trouveraiententore plus puijfan: qu’il: ne l’ejloient, l’envie

leur prendrait de ennquerir ce Æyaume. Ayant troum’
dans la contrée de Suite à l’Orient du fleuve Bubajîe une

ville autrefois nommeevlvavir, dontla [hautin luy paya:
trenavantageufe , il lafitrufia extrêmement . CT y ni: 0’
aux environs tuntdegens de guerre , que leur nombre elloit’
de deux ce»: quarante mille. Il attenait au temps delà
maijjôn pour faire faire la malte (9’ la reveuè’ de je: trou-

pes , 01e: maintenir dans un tel exem’ce (7’ une figrande
drfiipllne, que le: étranger: n’ofàfient entreprendre de le
troubler dans lapofiflton de [on Ejlat. Il regna du: neuf
uns. Baron luy [nadir (7’ en regina Quarante quatre.
Apathie: frauda à Baron (9’ regret trente fiat au: fept
mais. Jppbir quiluy fiacrea’a regnajolxante (9’ un an.
faniarqui vint à la couronne après luy regna cinquante au:
un mais : (7’ Affir qui luy fitecedaregna quarante neuf ans
Jeux mais. Il») tu! rien que ces fiat Rois ne fiflènt pour

’ 0 5 ta[cl7tl v
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tafiber d exterminer la race des Égyptiens,- Ü’ on le: nom-

moit tous Hycfin , c allai-dire &aupafleurs. Car a]; en
la» uefainte lignifie 1(1)] , à. Sas en langue vulgaire fi- ’
gni pajleur. .025611140-14"! difent qu’ils efloient Arabes.

fait trou-vé en d’autres livres que ce mot Hycfis ne
fignifiepas Mir plieurs; mais Pellet": captifs. Car H]:
en langue E [menue 0’ En quand en le prononce avec
afpiration r mlie flans doute captifs : (9’ cela me pareil!
plus way-jem laye (7’ plus conforme à l’ancienne bi.

une. ACe mefme Auteur dit , que lors que Ces lix Rois 8:
ceux qui vinrent apre’s eux eurent regné en Égypte
durant cinq cens onze ans . les Rois de la Thebaïde
a de ce qui relioit de l’Égypte qui n’avoir pointeiié
domte’ , declarerent la guerre à ces Palieurszque cet-
te guerre dura long-temps s mais qu’enfin le Roy
Alisfragmoutophis les vainquit : a: qu’aprés avoir
chaire d’Egypte la plus grande partie , ceux qui relie-
rent fe retirerent dans un lieu nommé Avaris qui
contenoit dix mille mefures de terre , 8: l’enferme-
rent d’une tres.forte muraille pour y eflre en feuteté,
8: y conferve: outre leur bien ce qu’ils pourroient
prendre d’ailleurszQue Themofis fils d’Alisfragmou-
tophis les alla attaquer avec quatre cens quatre-vingt
mille hommes: mais que defefperant de les pouvoir
forc.er,il traita avec eux a condition qu’ils fouiroient
de l’É pte ur le retirer où ils voudroient fans
qu’on eur fi aucun mal. Qu’ainfi leur nombre étant

e deux cens quarante mille ils s’en allerent avec
tout leur bien hors de l’Égypte à travers le defert de
Syrie , a: que craignant les Affyriens qui dominoient
alors dans toute l’Alie , ils fe retirerent dans un pays
que l’on nomme aujourd’huy la judée , où ils bâtî-

rent une ville capable de contenir cette grande mul-
titude de uple, 8: la nommerent Jerufitlem.

Le me me Manethon dans un autre livre ou il trai-
te de ce qui regarde l’Egypte . dit qu’il a trouve dalns

es

A -- PIN:
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les livres qui païen; pour facrez parmi ceux de fa na-
tion, quel’on nommoit ce peuple les Faitouts cap-
tifs: en quoy il elt trcs-veritable: car nos anceilres
s’occupant à nourrir du beltail on leur donnoit le
nom de Pafleurs: a: il n’y a pas [ujet de s’étonner
que les Égyptiens y ayent ajoûté celuy de captifs, r
puis quejofeph dit au Roy d’Egy pte qu’il citoit cap-
tif, 81 obtint de ce Prince la permifiion de faire ve-
nir [es freres. Mais je traiteray plus particulierement
ailleurs de ces choies , 8s me contenteray maintenant

A de rapporter le témoignage de ces autres Égyptiens
touchant l’antiquité de nolise race.

Manethon continué donc à arler ainfi: Depuis que
le R9] Tbesnoliseutcballe les Pollens d’Eg’ypte (9’ qu’ils

allerent ballir 7erulalem il regna vingt cinq ans quatre
mais. Cbebronfon fils regna treize ans. Après luy Ame-
nopbis "gus vingt ans leptmois. ulmeflis la [un regna
uingt ans neuf mais. Mepbrs’s regina enluitedouree ans neuf
mais. Mepbramutolis vingt-cinq ans dix mais. Tbrnolis
neuf ans buis mais. Amenopbis trente ans dix mais. 0ms
trente [in ans cinq mais. dandinés douze ans un mais.
Ratofirfim fiers neuf ans. dandines douze au: cinq
mais. Un autre attendants douze ans trais mais. Amas
quatre ans un mais. Rame es un an quatre mais. vir-
mecelmiamun oixantefix a Mieux mais; (9’ Amenopbis
dix-neuf ans tu niois. Cetbolis flanelles qui luy fitreeda
allembla degrandes armées de terre Ü de mer, billa Utr-
mais lanfrere [on Lieutenant Gennal en Égypte aVee un
pouvoir abfislu, 0’ lu) défendit feulement de prendre la
qualité de Roy , de rien faire au prejudrce de fi: lemme (9’

de es enlans, a" d’abufer de les concubins. Il marcha
alite contre I’Ille de Cypre, la Plrenicie, les Allyriens
(9’ les Merle: , vainquit les uns , àaflujettn les autres par
la feule terreur de les armes. Tant d’heureux fucce’s luy
enflant le cœur , il vouloit [ronfler les conqueliesencareplus
[ont dansPOrient: mais armais à qui il avoit donné une
ligrande autoritefit tout le contraire de ce qu’il la] avoit

. ’ O 6 ordonne:
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ordonné: Il (baya la Reine , abMIa de: enneulu’ne: du Ray

fi»: fine, 0’ filalflant perfide!" par fitflauurs. mit la
ronronne [in [a tefie. LeGrand Prelhe (1’ Égypte en donna

avirè Cetbofir. Il revint aulji-tall . pritfan ebemin par
Pelufe (9’ [e maintint dans fin Royaume. On tient que
e’efI ce Prinee qui a donne le nom à l’Egypte,paree qu’tl por-

toit celuy d’Egyptu: 4an bien que de Cetbofi: , (7 minais
J’appelloit autrement Banane.

Voilà de quelle forte parle Manethon: a: il cit cer-
tain qu’en fupputant toutes ces années elles fe rap-
portent. & que ceux que l’on nommoit Pafieun,
c’elt-à dire nos anceltres , fox-tirent d’Egypte trois
cens quatre-vingt treize ans avant que Danaus allait à
Argos , quoy queles Argiens (a vantent tant de l’an-
tiquité dece Prince. Ainfi l’on voit que Manethon
prouve par l’autorité des binaires d’Egypte deux
choies fort importantes fur le fuier, dont il s’agit : l’u-
ne que nos anceflres font venus en Egy pte . a: l’autre
qu’ils en (ont fouis prés de mille ans avant la guerre
de Troye, Et quant à ce qu’il goûte 8: qu’il conidie
n’avoir point tiré des hifloires d’Egy pte, mais de
quelques Auteurs fans nom , je feray voir clairement
dans la fuite que ce font de pures fables fans appa-
rence a: fans fondement.

M ais je veux rapporterîuparavant ce que les Plie-
niciens ont écrit 8: confirmé de nofire nation par le
témoignage qu’ils en ont rendu. Les Ty riens confer-
vent avec nes-grand foin des reËifires publics fort
anciens qui rapportent ce qui s’e pafTé parmy eux ,
&quidi en: aufli de noftre nation des chofes tres-
confiderables. Il y a entre autres , que le Roy Salo-
mon fitballir un Temple dans jerufalem cent qua-
rante-trois ans huit mois avant que leurs ancel’tres
baltiffent Carthage : 8: ils décrivent ce Temple .- Hi.
ram l’un de leur: Roi: , difen t- ils. ayant efle’extremement
aimé du Roy David , continua à I’elhedu Roy Salomon fin

fili, dantpuur la; donner de: preuve: dan: la conllruflizn

, e
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de te Temple, il luy fit un prefent de [ix-vingt mien: (9’
du bois d’une Ira-belle fore]! qu’il fit couper fur le mon:

Liban pour finir à [a couverture 02 le: filperlzfl lam-
brir. Salomon de [in rafle lu y fit plufieur: rieber prefenr;
mai: l’amour de la figeflê unit encore ce: Jeux Primer. Il:
faire oient des énigme: pour le: expliquer , 0’ Salomon
finpafiit en cela Hiram. Les Tyriens gardent encore
aujourd’huy avec grand foin plufieurs lettres qu’ils
s’écrivirent: 8: pour confirmer la verité de ce que je
dis , je rapporteray le témoignage de Dius que châ-
cnn demeure d’acc0rd avoir écrit tres-fidellement
l’hiltoire des Pheniciens. Voicy les propres paroles.
Le Koy Abibal ejlantmort , Hiramfonfils qui luy filtredæ.
accrut lesivillexdefim &oyaume nielloient du collé de l’O-

rient , augmenta de beautoup ce! e de Tfr , à par lemoyen
dergrande: changée: qu’il fit y joignit e Temple de[7upiier
Olympien (9’ l’enricbù de plufieur: ouvrager d’or. l rau-

per [ur le montLiban des forejlr pour l’idifieation de: Tem-
ple: ; (9’ l’on tientque Salomon 1(0) de faufalem lu y en-
voya que.’que.r énigme: , à luy manda que s’il ne le: pou-

voit expliquer , il luy payeroit une eertainejomme, (9’
qu’Hiram eonfiflànlqu’il ne le: entendoitpa: , la luy paya.
Mai: qu’Hirarn luy ayant depuis envoyé propofer d’autres

énigme: par un nommé Aldeman qu’il ne pût non plus ex-

pliquer . Salomon luy paya à flan tour une grande lemme.

Voilà quels font les ternoignages que nous rend
cét Auteur , a: je roduiray aufli celuy de Menandre
qui eiioitd’Ephe e. Il écrit les mâtions de plufieurs
Rois tant Grecs que Barbares: 8: pour prouver la ve-
rité de (on hiloire , il le (en des actes publics de tous
les Eltats, dont il parle. Après avoir rapporté quels
ont cité les Princes qui ont régné dans Tyr in ques
au Roy Hirarn, voicy ce qu’il en dit. Il [ureedaau Roy
gloibalfirnpere 0’ regna trente- notre ans. Il jotjgnil à la
ville de Tyrpar une grande chaulîk l’ifle d’Euryeore, a j
tonfatra uneeouronne d’or à l’honneur de Ïupiler. Il [il tou-

pu fur le mon: Liban quantité de bai: de cedre pour «un?

O et
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des Temples; ruina les anciens 0’ en Laflit de nouveaux à
Hercule 0’ à tla Bief]? Allure , dont il dédia le premier
dans le mois de Peritheus . 0’ l’autre lors qu’ils marchoit

aveefon armée contre les Tyriens pour les obliger comme il
fitàs’acquitter du tribut qu’ils luy devoient 0’ qu’ils relu-

[oient de payer. Un delesfiiljets nommé dhdemon, que]
qu’il full encore jeune , exp iquoit les énigmes ue le Roy
Salomonluy envoyoit. Or pour connoillre meulier; il s’efl
p10? de temps depuis la conflrut’lion de Carthage on compte

en cetteforte. Le roy Hiram ejlant mort, Beleaæar [on fils
luy faceeda. Il mourut à l’âge de quarante-trois ans après en

avoir rgne’ fept. ufbdallrate fin fils lu] Iucceda, (9’ ne vef-

eut que ingt neuf ans, dont il en rogna neufÎ Les quatre fils
dcfa nourrice letuêren: en trahijon . (7’ l’aifne regna douze

ans en [à place. Album fils de Beleazar regna durant douze
ans après en avoir v: tu cinquante-quatre. gîtai»: [on fre-
ireluyficcceda, vefiut cinquante quatre ans . (9’ en regna
neuf. Pheletefonfrerel’aflafjina , ulurpa le Royaume . nef-
eut cinquante ans , (7’ ne regna que huit mais. [tala] S ocri .
ficeleur de la Diejfe ulflarte le tua , regna au lieu de la] du-
rant trente deux ans , (9’ mourut à l’â e de Ioixantnhuit

ans. Badezor [on fils luy [accula . vécut quarante cinq
on: , 0’ en regnafix. Madgernfonfils luyfucceda , velcro
trente deux ans . C9" en regna neuf. Pigmalion lujjucceda
(9’ wefcut cinquante fin ans . dont Il en regna’quaramedfept :

(7’ ce fut en la [eptie’me anne’e de fin regne que Di on [a

fleur s’enfuit en Afrique ou elle baint Carthage dans la Li-

v lyse. Ainfi on voit qu’il le poila cent cinquante cinq
ans huit mais depuis le rogne d’Hiram iniques à la
contiruétion de cette ville fi celebre , 6: que le Tem-
ple de jerufalem ayant me bâty en la douziéme an-
née du regne de ce Prince, la conflruâion n’a prece-
dé que de cent quarante-trois ans huit mais celle de
Carthage.

Que peut-on defi rer de plus fort que ce témm’gna-
ge des Phenieiens? Ne fait- il pas connoiiire plus clai-
rement que lejour , que nos anodises citoient venus

i i dans
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dans la judée avant la conûruâîon du Temple , puis
qu’ils ne l’ont batty qu’après le l’être afl’ujettie par les

îriiqes, comme je l’ay fait voir dans mon biliaire des

u s. -CHAPITRE V1.
Témoignages des Hjloriens chaldéens touchant l’antiquité

. e la nation des fuifs.
E riens maintenmt a ce que les chaldéens ont
écrit fur mitre (ujet , 8: qui a tant de conformité

avec mon bittoire. Berofe, qui citoit de cette na-
tion a: qui cit fi connu &fi ettime’ dotons les gens
de lettres par les traitez d’afironomie à: des autres
fciences des Chalde’ens q u’il a écrits en Grec, rap-

porte conformément aux plus anciennes biliaires
8: à ce que Molle en a dit, la deliruâion du genre
humain parle delugeà la referve de Noé auteur de
naître race. qui par le moyen de l’Arche le fauva
fur le fommet des montagnes d’Armenie. Il parle
enfuit: des defcerulans de Noé ; fuppute les temps
julquesà Nabnlazar Roy de Babylone a: de Chal-
déc, raconte les aâions , a: dit comme il envoya
Nabuchodonofor [on fils contre l’Egrpte a: la Ju-
dée qu’il affujettit à [on Empire; brûla le Temple
de jerufalem, emmena captifà Babylone tout n6-
tre peuple, k rendit ainfi Jerufalem deferte durant
foirant: 8: dix ans, jul’ques au regne de Cyrus Roy
de Perfe. Il ajoute que ce Prince avoit fous fa do-
mination Babylone, l’Egypte . la Syrie, la Pheni-
de, l’Arabie . à: qu’il furpafi’oit par la grandeur de

les nétions tousles Rois des Chaldqens &des Baby-
loniens qui, l’avoient precedé. Votey comment cét
Auteur en parle. Nahulazar pore de Nabuchodonofor L’hifloid
ce grand Prince a ant appris que le Gouverneur qu’il sa?!
avoit ejtah’li dans v ’Eg-ypte , la Syrie’inlerieure, v 0’ la chime I

fhenicie selloit moité , a ne pouvant à «up de [hon un
age



                                                                     

nomme
Nabu-
chado-
not’or

ce Prin-
ce qui
et! icy
nommé

Nabula-
zar , qui
aparem-
menr e-
toit fait
vray
nom.

p.8 RESPONSBAAPPION.
âge prendre luy.mefme’la conduite de fin armée , il
envoya contre eux avec de grandes forces Nabuchodonofor
fin fils qui (lioit encoredans la vi ueur de lajeunefie. Ce
Prince vainquit ce rebelle (7’ re uzfit toutes ces Provinces
fines la piaffante du Roy [on Pere. Il apprit prefque en
mefme temps u’il efloit mort à Babylone apre’r avoir re-

gne vingt neufïans, Ü lorsqu’il eut donné ordre à tou-
tes les affaires de I’Egypte C7 des autres Provinces . 0’
commandé à ceux à qui tlfe fioit le plus de remener [on ar-
me’e en Babylone avec les prifonniers tant 7m)? que l’he-
niciens, Syriens (9’ E gyptiens , il partit avec un peut nom.
bre des fient. (9 prenant [on chemin à travers les de[erts

je rendit à Babylone. Il trouva les chofes en l’ejlot qu’il
le pouvoit defirer , n’y ayant rien que les Chaldr’ens (9’
les plus granits du Ianume n’euflent fait pour luy te’-’

moigner leur fidelité. Se voyant amfi dans un fihaut
degré de puijjànce, (7" tous ces captifs ellant dnivez,
il leur donna d’excellentes terres dans la Province de Ba-
bylone, (9’ leur commanda d’y bajlir pour s’y établir. Il

enrichit les Temples de BelÜ’de je: autres Dieux des
dépouilles qu’il avoit remportât dans la guerre , joignit
une nouvelle ville à l’ancienne vdle de Babylone , CT
apre’s avoir pourveu à ce que ceux qui entreprendroient
de rafliez" ne puflÊnt détourner le cours du fleuve [ur
lequel elle .efloit ajjife , il [enferma au dedans d’une
tripleenceinte de murailleg, vd’une [emblable «tude-
hors, dont les murs ejloient bajlis de brique enduite avec
du bitume. attirés l’avoir and? fortifiée il 7 fit des por-
tesfiIuperbes . qu’on les auroit pnfes pour les portes d’un
Temple. lI fit aufli aupre’s du Palais du Roy fins Pere
un autre Palais beaucoup plus grand (9’. plus magnifi-
que , dont je ferois trop longfi je «ioulois rapporter quels
en ejloientles ornement (9’ l’incroyable beauté : 0’ ce

qui [urpaffe toute creance , il fut achevé en quinze jours.
Comme la Reine [a [lemme qui avoit eflé nourrie dans la
Medie aimoit la «au? des monta ne: , il fit aujji avec

q de! pierre: d’un: grandeur fi prodiguait qu’ellant euraf-
es
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fées les unes fia les autres elles avoient la reflêmblanee
d’une montagne, un jardin [ufpendu en l’air ou il y avoit

de toutes [orles de plantes. ’
C’el’t ainli que Bcrofe parle de ce Prince . 6: il en

dit encore plufieurs autres choies dans (ou livre des
Antiquitez Chaldaïques, où il blâme les Auteurs
Grecs d’avoir écrit fauflement que Semiramis Reine
d’AlTyrie avoit balli Babylone 6: fait tant de mer-
veilleux ouvrages : a: cette biliaire de Berofe cit
d’autant plus digne de foy qu’elle s’accorde avec ce
que l’on voit encore dans les archives des l’heniciens
que ce Roy de Baby lone dont j’ai parlé av oit domté ’

toute la Syrie 8: la Phenicie. l- ilollrate confirme
nuai la mefme choie dans (on biliaire où il fait men-
tion du fiege de Tyr. Et Magallene dans (on qua-
triéme livre de l’hiltoire des indes dit, que ce Prince
a furpaiTé Hercule en cal rage 8: par la granJeur de
les actions, &qu’il a poutre (es conquelies jufques
dans l’Afrique s: dans l’eIf pagne.

Quant à ce que j’ay dit que le Temple dejerufa-
lem avoit elle bruflé par les Babyloniens . à: recom-
mencé à baflir fous le rogne de Cyrus qui domi-
noit dans toute l’Afie , cela paroit! clairement par
ce que le mefme Berofe en rapporte dans (on troifie-
me livre dont voicy les paroles: Lors que Nabuchodono -
[or eutcommence de baflir ce mur pounenfermer Babylone ,
il tomba dans une langueur dont il mourut après avoir
regne’ quarante- trois ans. Evilmerodachfim fils luy lucre.
da 5 à [es méchancetez Ü [ès vices le rendirent fr
odieux. que n’ayant encoreregnl que deux ans, Neriglif-
fifi" qui avoit époufe’ [a lieur le tua en trahifin , (7’ re- .

gna quatre ans. Labïrofarcoth qui elloit encore fart jeu-
ne regna feulement neuf mais: car ceux mefme qui avoient
efie’ amis de [on pere reconnoijfant qu’il avoit de tres-mau.

vaifes inclinations , trouverent moyen de s’en difaire:
0’ apres [a mort choifirent d’un commun confentement
pour rgner fur eux Nabonid qui ejloit de Babqur;

q .
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0’ de la me fine me: ne la]. Ce t [5ms on re ne ne
[en bâtit le le; dufleuqve avec de lafi’brigue [mimi de ghi-

turne ce: gr x mur: qui enferment la vile de Babylone.
En lulu: [epülme année dele» regs: Cyrru K0) de Per-
je, apeura" reniais]: relie de biffe marcha avec une
grande armée ver: abylone. Nabonid allaâ [a rencontre,
perdit la bataille. 07e jauva avec peut de: fieu: dan: la
ville de Borfy; e. Cyrus afiiegea enfime Babylone dans la
mante qu’apres avoir fiam’ le premier mur il pourroit [ê
rendre maître de (me place .- mais l’ayant trouvée beau-
tonp plu: [une qu’il ne parfin), il ebangea dedejfiin, é-
alla pour ajjieger Nabannd dans Barbpe. Ce Prince ne [e
rayant parer: effet de [oûtenir le fige eut recoursà [a cle-
mena, 0’ Gym: le traita fmbumainemm; 11114] donna
Je ne] vivreà fin aife dans la Caravane, où il Ma le
"Je defer jour: dans une condition privée.

Ces paroles de Berofe s’accordent avec l’hilloire
de naître nation , qui porte que Nabuchodonofor
en la dix-huitiémeannée de [on regne détruifit nôtre
Temple; qu’il demeura entierement ru’iné durant
fept ans ,- qne l’on en jette denouveau les fondement
en la dixième année du regne de C, rus. 8: qu’il fut
achevé de rebaflir en la feconde année du regne de
Darius.

CHAPITRE VIL
Autre: témoignages de: Hijloriens Pbenia’en: tourbant

l’antiquité de la nation de: Juifs.

EN s u x r n deum de témoignages de l’antiquité
de noftre race , je veux auflî en rapporter qui font

tirez des billoires des Pheniciens , puis quel’on n’en
peut avoir trop de preuves , 8: que la fupputatîon
des années s’y rencontre. Voicy donc ce qu’elles
portent: Durant le regne de Tbobal , Nnâucbodonofor af-
fiegea la ville de Tyr. Baalfueeeda à 17.70641, Ü repu (Il:

6M.
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ans. Jpre’: [amen le Gouvernement pajfi de: Roi: ê du"
7:45" . Erbniabalfil: de 841er exerça cette dignité durant 4
deux mais. Cbelbisfils d ’dee’e I’exer a dix mais. le Pon-

tife du»; ;. mais. Mitigeur à Geraffefils d’vdbderimefix
in: . 0’ Balata un an. viné: on envoya quem en Babylo-

- ne Morbalgui regina quatre un: 0’ Irom [on [me qui luy
[merda regna virgt ans. Cyrur Roy de Perje regelait auflî
alors : 0’ tous ces temps ajaûtez enlernble reviennent à
craquante-quatre an: trais mon. Ce film la [même an-
née du regne de Nabuchodonofitr que commença le fiege de
Tyr, Üen la quatorxieme année du regne d’Irom que Cy-

rus Royde Perfe oint à la couronne. Ainfi ce que les
Chaldéens ô: les Tyriens ont dit du Temple , confir-
me la retiré de nome hiüoire.

CHAPITRE Vlll.
Témoignages de: Hiflerien: Grec: tourbant la nation du

fuifi qui en montrent and]: l’antiquité.

L’AN’rxongi de nome race cit donc éviden-
te , a: ce que j’en ay dit fuflit. pour obliger ceux

qui n’ont pas un efprit de contention à en demeurer
d’accord.Mais pour convaincre mefme ceux qui trai-
tent les autres peuples de barbares a: veulent que
l’on ne s’en rapporte qu’aux Grecs , je produiray
des témoignage de leurs propres Auteurs qui ont eu
connoiffance ont écrit de cequi nous regarde. Py-
thagore qui efloit de Semer, qui vivoit il y a filong-
tem s, 8: qui a furpafië tous les autres Philofophes
par on admirable fageffe 8: fan éminente vertu , n’a
pas feulement eu connoifl’ance de nos loix; mais
les a faivies en plufieurs choies. Car encore que
l’on ne trouve rien écrit de luy , on ne Initie pas d’ê-
tre informé de fer fentimens par ce qu’en ont dit
plufieurs biftoriens , dont le plus celebre et! Hermip-
pas, qui citoit un excellent bures-entât hifiorierü
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Il rapporte dans (on premierlivre,touchnnt Pythagoà
re, qu’un des amis de ce grand perfonnage nommé
Caliphon qui citoit de Crotone citant mort , (ou une
ne l’abandonnoit ny jour ny nuit, a: luy donnoit
entre autres inflmétions de ne point palier par un
lieu où un afne feroit tombé s de ne boire point d’eau
qui ne fuit nes-nette; a! de ne médire jamais de per-
onne : en quoy il citoit conforme aux fenümens des

Grecs 8s des Thraces: a: ce que cét Auteur dit cit tres-
vray . eflant certain qu’il avoit puifé dans les loix
des juifs une prrtle de [a Philofophie.

Nos mœurs ont eflé nom fi mimées a: fi connu’e’s

de diverfes nations, que pluficurs les ont embrumées ,
comme il paroifi par ce que Thcophralte en a écrit
dans fou livre des loix,où il dit que celles des T) riens
defendent de jurer parle nom d’aucun Dieu étran-
ger , c’ett à dire des autres nations,- a: il met au nom-
bre de ces fermens défendus celuy de Corbnn , c’eft

. à dire don de Dieu. dont il et! confiant qu’il n’y-a

que les juifs qui en ufent. -
Noflrenation n’a pas auflî efie’ inconnuë à He-

rodoted’l-lalîcarnnlfe, puis qu’il en fait mention en

quelque forte dans le recoud livre de (on hittoire.
où parlant de ceux de Colchos , il dit: Il n’y a que ce
peuplez? les Egy tiens (9’ les Éthiopien: qui abjurent
de tout temps de [f faire circoncire. Car les Pbeniciens
0’ les Syriens de Polejline demeurent d’accord que c’efi

des Égyptiens qu’ils l’on! appris. Et nant aux autres
Syriens qui habitent le long des fleuves e T bermuda»: (f
de Partbenie, comme auflz les Manon: ni leur jauniri-
fins , ils reconnei en: que e’efl de ceux Je Colcbes Qu’ils
tiennent I’uIagede a circoncifion. Cespeuplesfint donc les
[eulsqoi I’ontembrajjêe d’imitation des 15g "tiens. Mais
quant aux Égyptiens a" aux Éthiopien: , ’e ne [courois dire

leqùcl de ces Jeux peuples fa npprife de goutte. On voit
par ce palTage que ce: Auteur dit polîtivement que les
Syriens de la Palelline fe font circoncire, Or detous

les
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les peuples de la Palelline il n’y a que lesjuifs qui le
font circoncire: 8:er confequent c’elt d’eux qu’il
parle.

Choerilus un ancien Poëte compte auffi nollre
notion entre celles qui fuivirent Xerxes Roy de Per-
fe dans la guerre qu’il fit aux Grecs: Car quipeut
douter que ce ne fait de nous que ce Poète parle ,

. puis qu’il dit que cette nation habite les montagnes
de Sol yme . c’en-à-dire de jerul’alem , 8: le long du

lac Afphaltide qui efl: le plus grand de tous ceux qui
font en Syrie?

je n’auray pas peine aufli à faire voir que les plus
celebres des Grecs ont non feulement connu noltre
nation . mais l’ont extrêmement ellimée Clearque
l’un des difciples d’Arillote , 8: qui ne cedoioà nul
autre de tousles Philofophes Pcripateticiens , intro-
duit dans un dialogue de (on premier livre du fom-
meil Arifiote fou Maiürc qui parle en cette maniere
d’un Juif qu’il avoit connu. Ïe ferois trop long [ije vou-

lois vous entretenir de tout le relie; C7 je me contenteray
de vous dire ce qui vous donnera q [ujet d’admirer [a fagefle’.

Vous ne fleuriez , dit alors Hyperacbide , nous obliger tous
davantage. je commenceray donc , continua Artflote,
pour ne pas manquer aux preceptes de la &berorique . par ce

uiregorde forure. Il (lioitîuif de nation 0’ ne’ dans la
baffe S yrie, dont ceux qui 1’ habitent maintenant flint defl
cendus de ces Philojopbes (7’ Sages des Indes que l’on nom-

moit Chalans , (9’ que les Syriens nommentfuifs . à caufe
u’ils demeurent dans la 7ndee dontle nom de la capitale efl

tiffe: dificile à prononcer : car elle s’appelle erufelem Cét
homme recevoit citez luy avec beaucoup ebonte’les étran-
gers qui venoientdes Provinces éloignies de la mer dans les *
milles qui ejloient proches. Il ne parloit pas feulement fort
bien nojlre langue . mais il ofleflionnoit beaucoup nojlre na.
tian. Lors queje voyageois dans l’Vifie avec Quelques uns
de mes difit’ples il vint nous vifitcr; 0’ dans les conferences ,
que nous eûmes avec lu) , nous trouvâmes qu’il y avoit

beaucoup
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beaucoup à apprendre en [a converjation. Voilà ce que
Clearque rapporte qu’Aritlote difoit de ce Juif. A
quoy il ajoute que iatemperanceôtla pureté de les
mœurs citoient admirables. Je renvoye à ce’t Auteur
ceux qui en voudront fçavoir davantage , parce que
je ne veux pastrop m’étendre fur ce (ujet.

Hecatée Abderire qui n’eüoît pas feulement un

grand Philofophe r mais tres capable des affaires
d’Eltat, 8: ni avoit me nourry auprès d’Alex audre
le Grand 8: e Ptolemée Roy d’Egypte fils de Lagus,
a écrit un livre entier de ce qui r me noflre nation.
J’en rapporteray brévement que que choie , à: com-

menceray par marquer les tems. Il parle de la ba-
taille donnée par Ptoleme’eâ Demetrius aupre’s de .
la ville’de Gaza, onze ans depuis la mort d’Alexan-
dre , en la cent dix-feptie’me Olympiade felon la
fupputation de Caflor dans fa Chronique , 8: dit:
En ce mefme temps Ptolense’e fils de [agas vainquit
aupre’s de Gaza dans une bataille Demetrius fils «infin-
tigone fisrnomme’ Poliorcete’s , c’ejl à dire dejlrucleur

de oilles. Or tous les hiltoriens demeurent d’accord
qu’Alexandre le Grand mourut en la cent quator-
zième Olympiade: &ainfi on ne peut revoquer en
doute que du temps de ce grand Prince nolise nation
ne fait florid’ante. Hecate’e ajoûte qu’après cette
bataille Ptoleme’e le rendit maillre de toutes les pla-
ces de Syrie, 8c que (abouté 6: fa douceurluy ga-
gna tellement le cœur des peuples, que plufieurs le
fuivirent en Egypte, a: particulierement un Sacri-
ficateur juif nommé Ezechias a é de foixante tîx
ans, tres-eltîméparmy ceux de onction, très-élu-»
quent , 8: fi habi e que nul autre ne le furpafibit dans
la conuoiflànce des affaires lesplusimportantes. Ce
mefme Auteurdît enfuite que le nombre des Sacri-
ficateurs qui recevoient les decimes a: qui gouver-
noient en commun efloitdequinzecens; 8: reve-
nantencore à parler d’Ezechiasil dit: Ce grand per-

v jennage
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jonnage accompagné de quelques. uns des fieu: conferoit
cuvent avec nous, 0’ nous expliquoit les cbofes les plus
importantes de la difcipline 0’ de la conduite de ceux de
[a nation qui toutes ejloient écrites. ll ajoute que nous
fourmes li attachez à l’obfervation de nos loix , qu’il
n’y a rien que nous ne (oyons relis de foutfi-ir lû-
tofl: que de les violer. Voicy es paroles: me ques
maux qu’ils ayent [bufferts des peuples voifins, 0’ parti-

culienment des Rois de Perfi (5’ de leurs Lieutenans
gemmule, on n’a jamais pû leur faire changer de [en-
tirnens. N] la perte de leur bien, ny les outrages, n,
les blejfitres, tu] mefme Id mort, n’ont pas me capables
de leur faire renoncer la religion de leurs peres. Ils ont
elle fins crainte au devant de tous ces maure. 0’ don-
né des preuves incroyables de leur fermeté 0’ de leur
confiance pour l’obfervatiott de leurs loix. Un Gou-
verneur de Babylone nommé vllexandre voulant faire .
rétablir le Temple de Bel qui ejloit tombé, (Toingeant
mefme tous [es joldats de porter les materions: net-effili-
res pour ces ouvrage. les juifs furent les feuls qui le
refujerens. Il les cbaflia en dionfis martiens ans pou-
voir jamais vaincre leur opiniajlrete’j (9’ en n le ms]
les de’cbargea de ce travail qu’ils ne croyoient pas pou-

voir faire en confiience. Lors qu’ils furent retournez en
leur par: ils ruinerent tous les Temples 0’ les duels
qui y avaient efli bajt’is en l’honneur de ceux qu’ils ne

reconnoiffirient point pour Dieux , (9’ le Gouverneur de
la Province leur fit payer pour ce de grandes anten-
des. Cet biliorien ajoute qu’on ne fgauroittrop ad-
mirerunefi grandefermeté; 8c témoigneaufli que
noltre nation a ollé tres-pniITante en nombre d’hom-
mes.que les Pertes en emmenerent un grand nombre
à Babylone, 8: qu’aprés la mortd’Alexandre le Grand

plufieurs furent aufli tranfportez en Égypte 8: en
Phenicie, à coule d’une ledition arrivée dansla Sy-
rie. Et pour faire connoillre l’étenduë , la fertilité
St la beauté du pais que nous habitons, il en parle

orn-
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’ ainfi. Il contient trois million: d’arpen: dont la terre efl fi

excellente , qu’il n’y a point de fruit: qu’elle ne fait capable

de produire. Et quant" à jerufalem a: au Temple il
dit z Les fuif: ont outre plufieurx bourg: 0’ village:
quantité de place: flirtes . (7’ entre autre: la «ville de 7em-

[alem qui a cinquante fladex de tour (9’ fixe-vingt mille
habitant Au milieu de cette ville efi une enceinte de yin.
res de du; cens pied: de long . (9’ cent de large avec
deux gran a: portes : (9’ au dedans de cette enceinte ejf
un Jutel de forme quadrangulaire fait de pierres jointe:
enjamble, [aux gue l’on y ait donné un [cul coup de mar-
teau. Châcun de: enflez de cétdutelefl de vingt coudes,
(9’ [a hauteur cf? de dix. Pré; delà e]! un ires-grand
édifice dan: lequel il y a un autre Autel gui efl d’or, (7’
un chandelier aufli d’or du poid: de deux tale)" , avec
de: lampe: dont le feu brûle continuellement nuit (9’

jour. Mai: il n’y a aucune figure ny aucun bois à l’en-
tour comme l’on voit pré: des autres Temples des boit
fanez. Le: Sacrificateur: y piaffent le: jour: à les nuit:
jans une ne: grande continence , U" n’y boivent jamai:

e vin. aCc mefme Auteur rapporte une galon qu’il vit faî-
rc à l’un des Juifs qui fervoicnt dans l’armée d’un des

fuccefleurs d’Alexandrc. Voicy [es propres paro-
les. Lou que ’allois vers la mer rouge il [e trouva entre
le: cavaliers de noflre ejcorie un nommé Maufilan ,
qui pajjoit pour l’un de: plu: courageux C7 de: plu: adroit:
archer: qui [riflent parmy le: Grec; (7’ le: hangar: (7
plufieur: preflant un devin de prédire par le vol de: oifeauae
que! [croit le fiicce’: de noflre voyage , cit homme leur die

de :31ij : il: le firent, 0 Maufolan luy en demanda
la raifort. ayant répondu que c’ejloit pour coifiderer un
oileauju’il voyoit, parce quefice’i aifeau ne ami: point
il: ne nioient pas pajfer Plus outre: que e’i e levoit (F
voloitdevanteux , il: devoientcantinuerleur voyage: Mai:
que s’il prenoit [on vol denim eux , ilsferoient obligez de
c’en retourner. Maxima»: fans luy rien "Pligûfl banda [on

arc ,
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en. tira une flèche. Ütual’oifiau enfair. Cedeviné.
quelques autres en furent fi oflhnfez, qu’ils lu] dirent de;
in ure: ; (9’ il ne leur repartitautre choje linon.- Avez-vous
fada l’e[prit de plaindre ainfi ce mal- heureux oifeau que
vous tenez entre vos marne? S’il ignoroit ce qui luyimpor-
toit de la vie , comment pouvoit il mm: faire. connoillre fi
nollre wyageferoit heureux? Et s’ilavoit eu quelque con-
noijfirnce del’avenir, ferait-il venu icy pour y recevoir la
mon par l’une de: flèche: du Maufizlan P

C’eit alliez rapporter les témoignages «l’H’ecatée:

ceux quien voudront fgavoir davantage, n’ont qu’à
lire (on livre. Mais j’ajoûteray une autre preuve ti-
rée d’Agatharcide, qui encore qu’il n’ait pas parlé

lvantageufement de nome nation, ne l’a. pas tans
doute fait p1r malice. il raconte de quelle forte la
Reine Stratonice aprés avoir abandonné le Roy
Demetrius fou mary vint de Maccdoine en Syrie
dans l’efpcrance d’époufcr le Roy Seleucus, 8c dit
que ce deflein ne luy ayant pas reütii elle excita dans
Antioche une revolte contre luy lors qu’il alloit en
Babylone avec (on armée : qu’à ion retour il prit
Antioche: qu’elle voulut s’enfuir en Cilicie, mais
qu’un fouge qu’elle eurl’aynnt empefchée de conti-

nuer fa navigation . elle fut prifc priionniereô: mou-
rut. Sur quoy Agatbarcide pour faire voir combien
(le femblables fuperl’titions font condamnables , alle-
gue pour exemple nolire nation, dont il parle en
ces termes: Ceux que l’onappelleîuif: demeurent dans

une ville tre: forte nommée faufilent. [le feflent fi n.
Iigieufiment le feptiime jour, que non [Eulement ilmepon.
tent point d’armeIÜ’ ne labwurent oint la terre, mai: il:
ne [ont autre (ru-are quelconque. 1;: le pajfint jufquesau
foirâadorer Dieu dans leTemple. utilifilonque Prolome’e
La utvintawc unearmée; au liarde luy refiller comme
il: lamoient pu, cettefolle fuperflitionfit que de peur de
violer ce jounqu’il: nomment Sabath, il; le reçurent pour A
maiflre, (7’ un cruel maiflre. On connut alorl combien

Guerre Tom. Il. P ce"?
G
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. cette luy efloiimal-fonde’e: (fun tel exempled it appren-
dre non [alimenta ce peuple, mairâtou: le: autres, que
l’on ne peut [ans extravagance s’attacher à de Ielletohjer-
valions , lors qu’un grand (9’ prejfaut peu! oblige de s’en Ë-

partir. C’eft ainfi qu’Agatharcide trouve 1101er con-
duite digne de rifee: mais ceux qui en jugeront plus
fainement , avoüeront fans doute que l’on ne (gouroit
au contraire trop nous loüer de preferer par un l’enti-
ment de religion 8c de picte l’obfervation de n95 loix

’ 8: naître devoir enversDieu à naître conicrvation
a: à celle de not’tre patrie.

me fi d’autres Écrivains qui ont vécu dans le mê-

me fiecle n’ont point parlé de nous dans leurs hi-
fioires , il fera facile de connoiitre par l’exemple que
je vay rapportenque leur envie contre nous ou quel-
que autte femblable raifon en a efté coure. Jerô-
me qui a écrit dansle mefme temps d’Hecatéel’hi-
Roitedes fucceiieurs d’Alexandre , 8c qui citant fort
aimé du Roy Antigone citoit Gouverneur de Syrie ,
ne dit pas un feu] mot de nous, quoy qu’il cuit pref-
que cité élevé dans noflre pais , à: qu’Hecatée en

ait compofé un livre entier. En. quoy il paroifl; que
les affections des hommes font dilîerenres: l’un ayant
crû que nous meritions que l’on parlait tres.partig
rulierement de nous: 8c l’autre n’ayant pas craint
pour en obfcurcir la memoire de fupprimerla verité.
Mais les hil’toires des Égyptiens , des Chnldéens , "a:
des Phenieiens fuflifent pour faire connoifire l’anti-
quite’de nome race, quand on n’y ajoûteroit point
celles des Grecs , entre lefquels outre Ceux , dont j’ay
parlé , on peut mettre Thcophile, Theodote. Mna-
zens , Ariüophane ,fiermogene , Eumerus, Canon,
Zopyrion ,8: peut-cille d’autres , car je n’ay pas
leu tous leurslivres, .qui ont fait une mention parti-
culiere de nous. La plufpart d’eux ont ignoré la veri-
té’de ce qui s’en: poiré dans les premiers fieeles , parce

.qu’ils n’ontpas leu noslivres faims: mais tous gen-

r ent
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dent témoignage de’l’antiquité de nofire nation
qui cit le (ujet que je me fuis propofe’ de traiter.
l’halereus Demttrius . Philon l’ancien , 8: Eupo-
leme ne le (ont pas beaucoup éloignez de la veri-

I té: 8: lors qu’ils y ont manqué on doit leleur par-
donner, parce qu’ils n’avoientpû voiraufli estafie-
ment tous nos livres qu’il auroit cité à defirer pour
en eflre pleinement informèz.’ t

.C-HArlTRB 1X.
Caufes de la haine derEg’yptient contre le: fuifr. Preu-

we: pour montrer que Manethon hiflorien Egyptien a
dit vray en ce qui regarde l’antiquité de la nation
de: juifs. C7 n’a écrit que des fable: dans tout ce
qu’il A dit contre eux.

I L me refle à faire connoii’tre la faulTeté de ce qui
a cité dit contre nof’cre nation , ôta confondre de fi

grandes impoitures. Ceux qui ont le plus de con-
noifTanccdel’hifloire (gavent airez les eflets que la.
haine cit capable de produire en de icmblables fu-
jets, &qu’ily en a qui le font efforcez de ternirl’é-
clat à: de blâmer la conduite des nationsôt des vil-
les les plus illufires. C’efi ainfi que Theopompe a
agy au regard des "Atheniens, Polycrate au regard
des Lacedemonitns, se celuy qui a écrit le Trypo-
litique, dontTheopompe n’en pas l’auteur comme
quelques-uns le croyent ; au regard des Thebains.
Timee a aulîi dans [on biliaire blafmé fort injufle-
ment ces peuples 8e entore d’autres z à quoy tous ces
Auteurs (a font partezB; ont particulierement atta-
qué les nations qui meritoient le plus de loüanges:
les uns par envie, les autres par haine, 8e d’autres
parledefir de fe rendre celebres par des difcours ex-
travagans: ce qui leur a reülfi parmy les feux, 8:
les a fait condamner par les figes.

P a . - Les



                                                                     

O

340 Rnsrorgsz A Are-torr.
Les Égyptiens ont cité les premiers qui nous

ontcalomniez . ’ik d’autres pour leur plaire ont dé-
guifé la verité. ils n’ont point voulu dire de quelle
forte nos anceltres parlèrent en Égypte, ny com-
ment ils en fortirent , parce qu’ils n’ont pu voir
fans haine 8: fans envie qu’après eltre entrez dans
leur païs ils s’y (ont rendus fi puilians, a: ont cité fi
heureux depuis en eilre fortis. La diverfité des reli-
gions y a aufli beaucoup contribué par la jaloufie

* qu’a excité dans leur cœur ce qu’il n’y a pas moins

de dilierence entre la pureté toute celclie del’une .
a: la brutalité toute terrelire de l’autre , qu’entre la
nature de Dieu& celle des animaux irraifonnables.
Car c’efi une chofe ordinaire parmy eux de prendre
des beltes pour leurs Dieux , 8e de les adorer par
une folle fuperltition qu’on leur infpire dés leur en-
fance. Ainfi ils n’ont jamais pû comprendre 8: en-

’ cote moins fe laiiTer perfuader de l’excellence de
naître divine Theologie , 8e ont (apporté fi impa-
tiemment que plufieurs l’approuvoieut , qu’ils ont
paire jufques à cette extravagance de contredire
leurs anciens Auteurs. Un feul qui cil: fort confideré
entre eux 5c dont j’ay déjà rapporté le témoi nage

pour prouver l’antiquité e [tolite nation . uflira
pour verifier ce que je dis. C’eit Mmethon. qui
aprés avoir protelté qu’il tireroit des livres faims l’hi-

fioire d’Egypte qu’il vouloit écrire, dit que nos an-
’ ceitres y citant venus en grand nombre s’en citoient

rendus les mailtres: mais que quelque temps après
ils en furent chiiez. s’établirent dans lajudée, 6c
y battirent un Temple En quoy il s’accorde avec les
anciens hiltoriens. Mais apre’s il le [aille aller à rap- «
porter fur noitre (ujet des fables fi ridicules , qu’elles
n’ont pas feulement la moindre apparence de veri-
tien nous confondant avec ce menu peuple d’Egyp-
té qu’il dit que la lepre 8e d’autres fafcheufes mala-

v dies obligea de s’enfuirJl parle enfuite du Roy Ame-
nuphis

zd .---A

t -.-,,-------K.h A;
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nophis qui cil: un nom imaginaires: dont pour cet-
te milan il n’a olé conter les années du rogne , quoy
qu’il les ait marquées particulierement lors qu’il a

i parlé des autres Rois. Il ajoûte à ces fables d’autres
fÀblCS, fans fe fouvenir qu’il avoit dit auparavant
qu’il y avoit cinq censpdix-huit ans que les l’ailleurs
citoient fortis d’rEgvpte pour aller, vers jerufalem.
Car ce fut en laquatriémeanne’e du regne de Tinet-
molis qu’ils en fouirent, 8c (es fucceffeurs regne-
tent trois cens’quatre-vingt treize ans jufques’aux,
deux freres Sethon a: Hermeus, dont il dit quel:
premier alloit furnommé Egyptien , 8c l’autre Da-
mus que Sethun chum , a: regna cinquante-neuf
ans: que Rampfés fils aifné de Sethon luy fucceda
&regna foixante-lix ans. Ainfi après avoir reten-
nu qu’il y avoit li long-temps que nos ancelires
étoient fortis d’Egypte , il metau nombre de ces au-
tres Rois ’ce fabuleux Amenopliis, dit que ce Prince
de mefme qu’Orus l’un de les prédecefleurs avoit ex-
trêmement defire’ de voir lesDieux ; &qu’unl’rè-
[tre delà loy nommé Amenophis comme luy fils de
Papius , dont la fige-(Te a: la feicnce de prédire
elloient fi admirables qu’il fembloit participer à la
nature divine, luy avoit dit qu’il pourroit accomplir
[on defir s’il chaffoit de fan Royaume tous les le-
preux- 8: ceux qui efioieut infectez de femblables
maux : que ce Prince fuivant [on confejl en fit allem-

Cblerjufques àquatrewingt mille qu’il envoya avec
des Égyptiens travailler dans des carrieres vers le ce-
[le du Nil qui regardel’Orient . a: qu’il y avoit parmy
eux des Preflres .infeétez aulli de lepre. Manethon.
ajoute que ce Preftre Amenophis citant entré dans
l’apprehenfion que les Dieux ne le panifient d’a-
voir donné au. Roy un confeil fi violent , a ce
Prince de l’avoir execute’ . a: qu’ayant connu en
cfprit que pour recômpenfer ces pauvres gens de
leurs fouffrances ils les rendroient maintes de PE-

x P 3 ’ 8"":
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gypte durant treize ans , il n’ofa le dire au Roy;
mais laiflh cette revelation parécrir . 8: [e fit enfui-
te mourir luy-mefme: ce qui donna une extrême
frayeur à ce Prince. Voicy les propres paroles que
cet Auteur dit enfuiteu: pré: que tu pauvre: genreurenl
page un afjëz longtempr dans unira’vailfi Fenible , ilrfirent

[uppller le 1(0) (la le: voulcir foulager de leur: fouffraneer ,
(T de leur donner peur retraite lakville d’Avaris nommée
autrefois Tszan , à quinone lé habile? par les Pafleurt:
ce que et Prince leur uranie. w uelon qrfil: y furent établis
i1: trouvereni ce lieu propre pour femmlter, rboifirempour
chefun Preflre d’Heliopclir nommé Ofizrfipbom (9’ s’alli-

gerent par firmenr à luy abei’r; qu’il commença a1 leur

ordonner entre autre: thaler de ne point faire di tullé de
manger de: animaux qui payent pour [arme Fanny le:
Égyptiens, Ü de ne s’allierqu’aw: aux ai ejloient d’un:

leur: mefme: [embruns : u’il fit engin enfermer de
murailler (5’ extrémementforli «cette vrlle , (J’Iaprepara

âfnire [agame au Roy Amener bi: : Quint": Preflm
s’eflant joint: à luy il ennoya e: meaflàdeur: à 7eru[a-

lem veule: Pa (urique le Roy nemofiravoilcha «pour
le: informer e ce qui reliait [ne]! , (3’ les ex crier de,
r’um’rà luy pour faire tous enfemble la guerreà I’Egjpte;

qu’il le: marroit dans ahuris ui avoit autrelbù efle’
paffede’e par leur: anteflrel, leur’gurniroi: toute: le: cha-

[er malfaire: pour leur jubfiliante , (î que prenant leur
temps à propo: il: pourraient facilement trinqueur l’Egyp-
te .- Q" ce: babilan: de 7ernjalern avoient refît te: propo- C
fition: avecjaye , (7 s’ejlaieni rendu: à du"? avec Jeux
un: mifle homme: z Qu’au" le &oy Jmenopbisjêflmve-
nant de ce que le Prejlre ulmenopbi: avoit prédit lut fiaifi
d’une telle cruauté , qu’après avoir tenu confit! avec le:

prinripaux de [an EIlat il envola devanlleranimaux-qui
paflënt pour faire: enEgyple, ’cammanda aux Prçfire: de

herber leur: fimulaelre: , ml! entre le: main: dl un de [a
amis Selbon jan fil: Âgé feulement de cinq un: , autrement
nommé liameflê’: du nom de fin ayeul , (9’ alla enfui-

- I le
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te avec une armée de trait du: mille homme: au-devant
des ennemi: 5 mais que dans la neanee que les Dieux
luy effarent contraires il n’ofa en venir à un combat. re-
tourna fur je: prix (7’ vint à Morpion. où que: avoir
prix le fimulac
qu’il reveroitcommede: Dieux , il [rafla en Ethiopieavec
une grande partiedelon peuple: que le la); de ce par: qui
luy ejlait extrêmement aïe-[lionne le reçut tre: bien avec
tous le: [lem , leur afligna de: railles (9’ de: bourg: ou il:
ne manquerait de rien durant treize au: que dura cét exil,
(3’ tint toujours de: troupe: fin les frontieres de fin Ro-
yaume pour la [cureté d’Jmenopbi: : 25:4: cependant
ces Palier": venu: deÏerufalem firent encore aucoup plus
de mal q ceux qui le: avoient appellez en Égypte, qu’Il
n’y avaitïoint de cruautez (7’ d’impietez qu’il: ne com-

truffent. que ne fe contentant par de mettre le feu dan: les
ville: (7’ dans les beur r , il: y ajoutoient de: [acrileger,
mettoient en prece: les imulacbre: de: Dieux, tuoient mef-
me le: animaux fixerez que ces fimulacbres reprefentoient,
contraignoient les Preflret (7’ le: Propbete: Égyptiens d’en l

eflre le: meurtriers , (7 le: renvoyoient enfuite tout nudt.
A quoy ce’t Auteur ajoûte qu’ils eurent pour lcgif-
lateur un Prellre d’Heliopolis nommé Ofarfiph
à caufe d’Ofiris qui efiolt le Dieu que l’on ado,
roit en cette ville , 8: que ce Preflre ayant chan-
gé de religion changea aufli de nom , 8K prit celuy

de MoiTe. ’ . vVoilà ce que les Égyptiens dirent des Juifs 8: plu- ’
lieurs autres chofes femblables que je par: fous fi-
lence, de crainte d’cfire ennuyeux. Manethon dit
aufli qu’Amenopbis accompagné de Ramplès (on
fils palTa de l’Ethiopie dans l’Egypte avec unetrcs-
grande armée , vainquit lesjerofolymitains a: ceux

ivit le refiejulques fur les fron-

tieres de Syrie. . "xJefcra)’ voir clairement que tous ces difcours de
Manethon ne [ont que des fablesôtdc pures refve-

« P 4 ries.

a du bœuf du) Ü le: autre? animaux p .
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ries. Sur quoy il faut premierement remarquer , que
ce: Auteur cit demeuré d’accord au commencement
que nos ancefires n’elloient point originaires d’E-
gypte ; qu’ils y efioient venus d’un nutrelpaïs . 8:
qu’après s’en dire rendus les maifires ils s’eltoient
trouvez 0in ez d’en fortin (liant à ce qu’il dîner).
fuite qu’ils e font depuis menez avec ces Égyptiens
infectez de lepre 8: d’autres maladies , 8e que Moire
Conducteur de ce peuple 8e qui l’a emmené d’Egypte

citoit parmy eux , je ferai connoilire par ce: Auteur
mefme que cela s’elt palle tres-long-temps aupara-
vant. La premiere caufe qu’il rapporte de cétéve-

I nement cit ridicule. Le Roy Amenophis , dit-il, de-
fira de voir les Dieux. Or quels Dieux pouvoit-il de-
firer de voir P Si c’eltoient ceux qu’il adorât 8e qu’a-

doroient les Égyptiens tels qu’elioient un Bœuf, un
Bouc , un Crocodile, un Cynocephale, ne pouvoit-
il pas les voir quand il le vouloit? Œefic’efioient
des Dieux celeiies 8c qu’il ne defiraii de les Voir qu’à

cant-e qu’un de les predecelïeurs les avoit veus , il
pouvoit donc fçavoir quels ils citoient 8c comment
ils citoient faits, fans avoigbefoin de le donner tant
de peine. Mail ce Prophete, dit-on, par le moyen
duquel ce Prince efperoit de voir les Dieux citoit
tres [age a: tres habile. Si cela cit, je demande com-
ment il n’a pas connu qu’il luy efioitimpolfiblede
fatisfaire au defir de ce Prince , fit fut-quoy il le fon-
doit pour croire que ces lepreux 8s cesautres mala-
des empelchoient que les Dieux ne fe rendifl’ent vili-
bles. Ne fçait-on pas que ce ne font point les défauts
corporels qui les offenfent, mais les impietez 8: les
crimes quifont des vices de l’ame P Et comment au-
roit-il pu alfembler prefque en un moment quatre-
vingt mille hommes infeaez de ces cruelles mala-
dies? Comment le Roy au lieu defe contenter de
les envoyer en exil (clou l’ordre de ce prétendu Pro-
phete pour enipurger fon pais . les auroit-il em-

ployez
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ployezà tirer 8: tailler des pierres? Que li ce Prophe-
te , comme le dit cet Auteur, prévoyant quelle feroit
la colore des Dieux 8s les maux dont l’Egypte feroit
affligée, refolut de le faire mourir En laina au Roy
cette rerelation parécrit, je demandcpourquoy il
ne reflua pas au defir qu’avoir; ce Prince de voir les
Dieux , 8t comment des maux qui ne le regardoient
point, puis qu’il ne feroit plus au mondelorsqu’ils
arriveroient , pou i nt luy elire plus redoutables
que la mort qu’il nua volontairement P Mais
voicy encore la plus grande 8s la plus ridicule de tou-
tes les folies. Car s’il avoit la connoiflànce de choies
futures. qu’elle luy donnait tant d’apprehenfion s
comment au lieu de faire cintrer d’Egypte to les
lepreux , leur auroit-il fait accorder la ville d’ va-
ris qui avoit autrefois cité habitée par les Patients . 8:
où s’eliant alfemblez ils avoient choili pour Prince
ce Prellred’l-ieliopolis uileur défendit d’adorer les
Dieux des Égyptiens. e faire difficulté de manger
de la chair des animaux qu’ils reveroient comme
des Divinitez,de contraâer alliance avec ceux quine
feroient pas de leurs mefmes fentimens, 8: qui les
obligea par ferment à obfetver inviolablement ces
loix ? A quoy cét Auteur ajoute a qu’après avoit
fortifié cette ville ils firent la guerre au Roy Amene-

his, envoyerent à Jerufalem exhorter ceux qui
l’habitoient de fe joindre à eux dans cette entreprife,

, a: de le rendre pour ce [ujet àAvaris qui avoie autre-
’ fois cflé pofledée par leurs anceltres . d’où attaquant

tous enfemble l’E apte ils pourroient s’en rendre
maintes: Que ces 5e cendans des Palleurs ellant ve-
nus enfuite avec deux cens mille hommes ils avoient
fait la guerre à AmenophiszQue ce Prince n’ofant en
venir à un combat deQeur de refiller à Dieu s’en
efioit fui en Éthiopie après avoir donné en garde à
fes Prellres le bœuf nommé Apis 8: les autres ani-
maux fautez qu’il revernit comme les Dieux z Qu’a-

P 5 . . lors

a
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lors les Vlerofoly mitains faccagerent les villes d’Egyp-
te , brûleront les Temples . 8: piafferont au fil de
l’épée toute la N obleffe avec une cruauté inimagina-

ble: Q1; ce Prefire d’Hcliopolis qui les commandoit
nommé Ofarfiph à caufe du Dieu Orifeus adoré en
cette ville . changea de nom 8: fe fit appeller Moïfe .-
Qu’Amenophis retiré en Éthiopie en fortit avec de
grandes forces , vainquit les Patients 8e ceux qu’ils
avoient appellez à leur feeou s en tua un grand
nombre . 8s pourfuivit lereli ques fur les fron-

tieres de Syrie. . . IEltinoflible que Manethon n’ait pas veu qu’il n’y

la rien de vray-femblnble dans toute cette beb hilioi-
se !.Car quand ceslcpreux 8c lesautres maladesau-
soient elléles plus animez du monde contre le Roy
de les avoir fi mal-traitez à la perfuafion de ce Pro-

«phete, n’auraient-ils pas changé de fentiment lors
qu’il les avoit déchargez d’un travailaufii rude que
celuy de ces carrieres b 8c leur avoit donné une ville
pour s’y retirer? Mais quand ils auroient continué
dans leur haine pour luy , n’auroientvils pû tâcher à
fe venger fccretemcnt fans faire la guerre à toute l’É-

gypte où ils avoient tant de parons ? E: quand mê-
me rien n’auroit pû les retenir de faire la guerreaux
hommes, auroient-ils pli fe refondre à la faire à leurs s
Dieux , &travaillerà renverferlesloix de leurs pe-
res! Il faut donc fçavoir gré Manethou de ce qu’il
n’attribnë pas un fi grand crime à ceux qui citoient
venus dejerufalem , mais aux Égyptiens mefme , 8:
particulierement à leurs Prellres qui les-y avoient
obligez par ferment. Qu’y a-t’il de plus extrava-
gant , que de dire que nul des proches8t des amis de
Ceslepreux n’ayant voulu fe’ joindreà eux dans cet-
te guerre, ils avoient envoyé.’ Jerufalcm demander
du fecours à ceux qui neleur alloient ny amis ny al-
lier, mais qu’ils devoient plûtoli confiderer comme
leurs ennemis . tant leurs moeurs 8: leurs coûtu.

mes

a.»
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mes’elloient diffa-entes P Neanmoins cét A uteur dit

’que ceux de jerufalem fe portere nt fans peine à faire
ce qu’ils defiroierrt dans l’efperance de fe rendre
maures del’Egypte,comme s’ils n’euflent pas connu
par eux-mefmes ce paysd’où ils avoient efléchalfez.
Que s’ils eufTent cite alors dans une grande mifere,
eut-être feroient-ils entrez dans ce defl’eins mais ha-
itant une fi grande 8: fi belle ville a: un pays abon-

dant en toutes fortes de biens 8: plus fertile que l’E-
gypte , quelle apparence qu’ils euflent voulu s’enga-
ger dans unfi grand peril pour contenter leurs an-
ciens ennemis , avec qui, quand mefme ils auroient
cité leurs comp.atrio’tes,ils auroient deu craindre de fa
mener citant infectez. d’une telle maladie? Car pou-
voient-ils prévoirque le Roy s’enfuiroit, puis que ce’t
Auteur dit qu’il vint avec trois cens mille hommes
jufquesâ Pelufeâ la rencontre de ces revolrez. (filant
à ce qu’il accule les jerefolymirains d’avoir pris tous
les hlez del’Egr pte 8: d’avoir ainfi fait ex trémement
fouffrir le peupleza-t’il oublié qu’ayant fuppofé qu’ils

citoient entrez comme ennemis , ce n’efi pas un re-
- proche qu’on leur puiffe faire; u’il a dit qu’avant
leur arrivée les lepreux avoient ait la mefme choie
8! s’y efloient mefme obligez par ferment . 8: qu’il
affure que quelques années après Amenophis vain.
quit les lcrofolymitains 8e les leprcux , en tua plu-
fieurs , a: lespourfuivitjufques aux frontieres de Sy-
rie,.corfime s’il elioit fi facile de fe rendre mainte de
l’Egypte,& que ceux qui la pofTedoient alors par le
droit de la guerre,fçachant qu’Amenophis marchoit
contre eux,n’eulTent pas pû luy fermer le pafla e du v
toilé de l’Ethiopie ainfi qu’ils le pouvoient aeile-
ment, a all’embler des forces pour lu)v refilter! Y a-
t’il aufli plus d’apparence à ce que cet Auteur ajoute
que ce Prince n’en fit pas feulement un grand carna-
ge,mais les pourfuivit avec toute fon armée a travers
le defert jufques aux frontieres des; rie,puis qucl’on

P 6 fiait
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fgaitque ce dcfert en li aride, que ne s’ytrouvant
prefque point d’eau il cit comme impoflible que tou-

. te une armée le traverfe quand [a marche feroit la
plus paifible du monde? i

Il paroit! par ce queje viens de dire, que (clan Ma-
nethon mefme nous ne tirons point nollreorigine
d’Egypte , ny n’avons point elle menez avec les
Egyptiens. Et pour le regard de ces lepreux , il y a
grande apparence que plulieurs feroient morts dans
ces carrieres , plufieurs dans les combats, 8c plufieurs
autres dansleurfuite.

. C n A r l ’r n 15’ X.
Refumion de ce que Manetbon ditde Moife.

I L ne me relie donc à refuter que ce que cét billa»
rien a dit de Moïfe.Les Égyptiens demeurentd’ac-

cord que c’efloit un homme admirable , 8: [ont
perfuadez qu’il avoit quelque choie de divin. Mais
ils ne peuvent que par une grande impollure s’effor-
cer de faire croire qu’ilcltoit de leur-nation , comme
ils font en dilant que c’eltoit un Preltre d’Heliopolis
quiavoit elle chafTé avec les autres à caufe de la le-
pre.- La chronologie fait voir qu’il vivoit cinq cens
dix-huit ans auparavant , ô: du temps que nos peres
après avoir elle chalTez d’Egypte s’établirent dans

le pais que nous poEedons maintenant. Pour mon-
trer qu’ileüoit nes-exempt de cettefacheufomala-
die , ilfufiît de dire qu’il défendit aux lepreux de de-

meufer danslesvilles , dans les bourgs, a: dans les
villages a leur ordonna de vivreà part avec desha-
bits dilïerens desautres; declara quel’on devoit re-
puter impurs ceux qui les avoient touchez ou logé

k avec eux , voulut que ceux mefme qui citoient gue-
ris de cette maladie ne pûflent entrer dans Jerufalem
qu’enfuite de certainespurifications , 8c après s’ellre
lavez dans des fontaines , relire fait rafer tout il:

. s ’ Po ,
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poil. 8: avoir offert plufieurs facrilices. Si cét ad- si «
mirable Leglflatcur eût elle luy-mefme infecté de .
cette maladie, auroit-il ufe’ d’une li grande lèverite’

envers ceux quien auroient comme luy eliéafiligezr
Mais ce,n’elt pas feulement fur le [ujetdeslepreux .

’ qu’il a fait de telles loix : il a aufli défendu a ceux qui
auroient le moindre défaut corporel d’entrer dans le
miniltere des chofes faintes, 8: privé de l’honneur du
Sacerdoce ceux qui contreviendroient à ce: ordre.
Comment donc auroit-il voulu fairèune loy qui lu y
auroit cité li préjudiciable 8c li honteufe? Quant à ce
que Manethon dit qu’il avoit changé le nom d’Ofar-

ph en celuy de Moïfe.y awt’il plus d’apparence , puis
que ces deux noms n’ont nul rapport s au lieu que ce- ’

’luy de Moire lignifie qu’il a elle prefervé del’eau: car

les E yptiens nomment l’eau moi. je penfe avoir af-
fezc airement fait pair que lors que Manethon fuit
les écrits des anciens , il ne s’éloigne pas beaucoup de
la verité: mais quehorsde-lâ il ne raconte que des
fablesou qu’il invente ridiculement, ou auxquelles
fa haine pour noltre nation luy afaitajoûter foy.

C H A r r 7 R a XI.
Rejutalian de Cbnemon une Haflorien Egyprien.’

E viens maintenant à Cheremon quia aufli entre-
pris d’écrirel’hilloire d’Egypte. 1l fuppofe com-

me Manethon ce Roy Amenophis &Rameflës (on
n fils z rap orte que la Déclic lfis apparut en fange à

Amenop is. &luy reprocha que [on Temple avoit
cité ruiné par la guerre: Qu’un de ces faims Doâeurs -
nommé Phritiphante luy avoit dit que pour le dé-
livrer des frayeurs qui le troubloient durant la nuit;

* il faloit qu’il chall’alt d’Egypte tous ceux qui citoient
infeCtez de lepre 8: d’autres méchantes maladies:
Qu’il en. clama enfaîte deux cens cinquante mille.

" ’ entre
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entre lel’ uels elloient Moire , 8: jofeph qu’il dit

a avoir ami: elle un facré doéteur; quele premierfe
nommoit en Egyptien Ticithe, 8: l’autre Peteleph: -
Que ces deux cens cinquante mille hommes étant
arrivezà Pelufe y trouverent trois cens quatre-vingt
mille hommes à qui Amenophis avoit refufé l’entrée
de l’Egyptesqu’ils le joignirent enfemble ô: marche-
rent contre luy : Que ce Prince n’ofant les attendre
s’enfuit en Éthiopie est lail’fa la femme grolle: Que
cette PrincelTe accoucha dans une caverne d’un fils
nommé Melfenez, quieltaut devenu grand chall’a
lesjuifs, dont le nombre citoit de deux cens mille
hommes , les pourfuivitjulques aux frontieres de Sy-
rie . 8: fit revenir d’Ethiopie Amenophis [on pere.

Qui peut mieux faire voir l’impollure de ces deux
A uteurs qu’une auffi grande contrarieté que celle qui
(e trouve en ce qu’ils rapportent? ’car s’il yavoitla
moindre verité, comment pourroit-il s’y rencontrer
une fi extrême dinerence.’ Mais ceux qui ne difent
que des menteries n’ont garde de convenir de ce
qu’ils écrivent. Manethon attribué le bantiiffe-
ment de ces lepreux au defir qu’eut Amenophis’
de voir les Dieux : 8: Cheremon l’attribue à un
fouge dans lequel il feint que la Déclic lfis luy ap-
parut. L’un dit qu’un Preltre nommé Amenophis
comme ce Prince luy ordonna de les chaire-r pour en
purger (on Eflat : 8: l’autre dit que ce fut Phriti-
phante.

Que li le nom de ces deux Prellres s’accorde fi
peu. le nombre de ces exilez ne s’accorde pas mieux,
puis que l’un le fait monter feulement à quarre-vingt
mille hommes g 8: l’autre à deux cens cinquante
mille. Manethon dit que c’eslepreux furent premie-
rement envoyez dans les carrieres tailler des pier-
res , 8c qu’on leur donna enfuite pour retraite la

l ville d’Avari:,d’où ayant commencé la guerre ils ap-
pellerent à leur feeours-lesjerofoly mitains. Et Che-

semons

,.. fifi
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remon dit au contraire, que lors qu’ils furent con-
traints de fe retirer d’Egypte ils trouVerent à Pelufe
trois cens quatre vin t mille hommes abandonnez
parle Roy Amenop is ç qu’ils s’efioient joints à
eux , citoient rentre; dans I’Egy te, &avoient con-
traintce Prince de s’enfuir en Et iopie. Mais ce qu’il
y a de rare ,"c’elt que cét Auteur quia inventé ce beau
fouge de la Déclic lfis a oublié de dire d’où citoit
venuë cette grandearmée de trois cens quatre-vingt
mille hommes,s’ils citoient Égyptiens ou étrangers s
8: pourquoy Amenophis leur avoit refufé l’entrée

de fou Eftat. Lll n’y apas moins (ujet d’admirer ce qu’il ajoûte
que Moife 8: joleph furent chalTez en mefme temps,’
quoy que Moïfe foi: mort cent foirante a: dix ans
avant Jofeph , 8: qu’il y ait eu quatre generations
en’trel’un &l’autre. Ramell’es fils d’Amenophis, fi

l’on en croit Manethon , fit avec le Roy [on pere la
guerre auxlepreux 8: aux Jerofolymitans , a: s’en-
uit avec luy en Éthiopie : 8: felon Cheremon il

nafquit dans une caverne après la mort de fou pere ,
vainquit fes fujets revoltez 8c les juifs venus à leur
feeours au nombre de deux cens mille , a: les pour-
fuivit jufques aux frontieres de Syrie. Il faut ellre
bien credule pour ne le pas mOcquer de ces beaux
contes. il a dit auparavant que cette armée arrelle’e
à Pelufe el’toit de trois cens quatre-vingt mille hom-
mes: il ne parle plus maintenant que de deux cens
mille, 8: ne dit point ce que les cent quatre-vingt
mille autres font devenus . s’ils (ont peris dans des
combats, on! s’ils [ont paire: du colle de Rameiiës.
Etcequi efiencore plus’admirable, on ne [gantoit
connoillrefi ceux qu’ilappelle juifs (ont ces deux
cens cinquante mille lepreux , ou fi ce (ont ces trois

ncens quatre-vingt mille hommes qui efloient ar-
reltezà Pelufe. Mais je crains quel’on ne m’accufe
de folie dem’amuferâ convaincre de faulreté ceux



                                                                     

’ qui s’en convainquent eux -mefmes , 8s qui ne paire-
roienrpas li évidemmentpour impofleurs s’ils n’en

3;: RnsroNSIAArrloN. ï
avoient cité convaincus que par d’autres.

nguma’an d’un autre Hfiorien nommé Lyfimaque.

J’AJ o û r 1-: l A x àceux-cy Lyfimaque qui nefait
pas feulement la mefme profeflion qu’eux de bien

mentir . mais les impaire de telle forte dans l’extra-
vagance de [es limons, qu’il ne faut pointd’autre
preuve de l’excès de fa haine contre nollre nation.
Il dit quelors que Bocchor regnoit en Egyptelesjuils
infectez de lepre a: d’autres fâcheufes maladies al- l
hot aux Temples demander l’aumône communi-
querent ces maux aux Egy ptiens: fur quoy Bocchor
confulta l’oracle de jupixer A mmon . 8c qu’il luy ré- ’

n pondit: Qu’il faloit purifier les Temples , à: envoyer
g dansle defert ces hommes impurs que le Soleil ne !
fi pouvoit plus qu’à regret éclairer de (es rayons, 8c
, u’ainli la terre recouvreroitfa premiere’fecondité: -

ë’enfuite de ce’t oracle ce Prince par le confeil de I
[es Prellres fit ralTemblcr toutes ces perfonnesimpu-
res pour les mettre entre les mains de [es gens de q

CHARITREX". h i

guerre, fitjetter dans la mer tous les lepreux a: les
teigneux apre’s les avoir fait enveloper de lames de
plomb, 8: fit conduire le relie dans le defert pour]
ellre confumez ar la faim 5 Qu’alors ces pauvres l
gens tinrent con eil, allumerent des feux , firent gar- I

ela nuit, jeufnerent pour le rendre les Dieux fa- l
vorables.& que le lendemain un nommé Molle leur
confeilla de marcher toujours jufques à ce qu’ils
trouvallent des lieux cultivez . de ne fe fierà perfon-
ne , de ne donner que de mauvais confeils à ceux quig
les confulteroient ,. 8: de ruiner tous les Temples à l
les Autels qu’ils rencontreroient: ce que tous ayant

" armon:
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approuvé ils traverferent le defert , 8c après avoir
loufiat de grands travaux arriverent en un pais cul-
rivé: Œ’ils traiterent cruellement les habitans , dé-
poiiillerentles Temples . 8: fe rendirent enfin dans
la Province que l’on nomme judée , où ils bâtirent.
une ville qu’ils nommerentjerofula , c’el’t-àdire dé-

poüille des chofes feintes , 8c que s’eftant depuis en-
core accrus en puilTance , ils changerent ce nom qui
leur faifoit honte en celuy de jerofolymc. a: fe firent
-appeller jertûrlymitains.

Il paroifi par ce que je viens de rapporter,que Ly-
limaque n’a pas fuppofé , comme Manethon 8s Che-
rcmon. qu’il y ait eu un Roy d’Egypte nommé Ame-
nophis, mais en a nommé un autre, et que fans par-
ler ny de ce [on e danslequel la DéelTe liis apparut ,.
ny de ce Prop etc Egyptien , il allegue un oracle
rendu par jupiter Ammon , ô: ditqu’uu tres grand
nombre de juifs s’alTembloit auprès des Temples:
maison ne fgait li ce (ont les lepreux qu’il nomme
juifs,â caufe qu’il n’y avoit qu’eux qui fuffent affligez

de cette maladie, ou s’il entend parler des naturels
habitans du paya , ou des étrangers. Que fi c’eltoient
des Égyptiens , pourquoy les nomme t’il juifs P Et fi

. c’el’lorent des étrangers, pourquoy ne dit-il pas d’où

ils venoient? D’ailleurs li le Roy en avoit tant fait
noyer , 8: envoyé les autres dans le défert: comment
en relioit-il un li rand nombre? comment au;

raient-ils pû traverlger ce defert, conquerir le pays
que nous poffedons , bâtir la ville que nous habitons,
8s conflruire ce Temple li celebre dans toute la ter-
re I Devoit-il aulli le contenter de nommer nolire
Legillateur fans parler de fa naiifance, de fes parens,
&du fujet qui l’avoir porté à entreprendre d’établir
des loix fi injurieufes aux Dieux , à li injulles à l’é-
gard des hommes? Que fi ces exilez alloient des
Égyptiens, auroient-ils li facilement renoncé a cel-
les de leurspays: 8l s’ils citoient d’une autre natiOn

quelle
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quelle qu’elle full , pouvoient-ils u;en (pas avoir
qu’ils eRoient des leur enfance accoutumez d’oblèrc
ver? Que s’ils «suifent feulement juré de n’avoir ja-
mais d’affeâion pour ceux qui les avoient chaille:
on ne pourroit les en blâmer: mais eflant aul’fi mile-
tables que cét Auteur les reprefente,fe declarer enne-
mis de tous les hommes comme il dit qu’ils s’y obli-

gerenr par ferment, auroit me une fi grande folie
, qu’il cil évident qu’il l’a inventé. Ne peut-on pas dire

la mefme choie de ce premier nom quilaflure avoir
au donné à Jerufalem pour marque du pillage des
Temples, a: avoir depuis efle’ changé? à: quand ce-
la feroit vray , n’auroit-on pas eu raifon de le faire,
guis qu’encore que les fuccelTeurs de ceux qui avoient

mi cette grande villetrouvsflënt ce nom odieux , il
paroifïoit honorable à ceux qui l’avoient fondée:
mais la haine que cét Auteur nous portoit l’a telle-
ment nveugle’ , qu’il n’a pas confidere’ que le mot de

Jerufalem ne lignifie pas en Hebreu ce qu’il lignifie
en Grec. Il feroit inutile de m’étendre davantage fur
des impoflures fi évidentes a: fi honteufes: 8: ce livre
tallant déjà airez long, il le faut finir pour en com-
mencer un autre , dans lequel je tafcheray de m’ac-
quitter de ce quej’ay entrepris.

n----- WA--



                                                                     

DE JOSEPH
A ce qu’Appion avoit écrit contre (on

Hifloire des juifs touchant l’anti-
quité de leur race.

LIVRE SECOND. ,
CHAPlTIlE PREMIER.

Com;neneementde la Refponjeè ulppion, Lefponfe à ce qu’il

111914: M017: ejlaiLEgypxien , au à la manier: dom il
parle de Infime de: bon del’Eypte.

, tueux Epaphrodite , l’antiquité de nome
nation par les témoignages des Pheni-

’ ’ ciens, des Chaldéens, des Égyptiens, mê-

me des Grecs en répondantà ce que Manethon, Che-
remon &d’autres ontfi faufi’ement écrit. Il ne me
rafle maintenant qu’à convaincre ceux qui m’ont ar-
taqué en particulier, 8: à répondre à Appion , quoy
qüe je doute s’il le merite. Une partie de ce qu’il dit
reflèmbleàces fables, dont j’ay parlé, 8: le relie en:
fi malicieux 8: fi froid , que l’on n’a pas befoin d’un

grand difcernement pour connoiflreque c’eit l’ou-
vrage d’un homme également ignorant, médifanr.
&fanshonneur. Neanmoins commeil fe rencogne

a en
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anez de gens qui ont li peu d’efprit qu’ils le lailTent
piùtolt toucher par de iemblables difcours que par
ceux ui partent d’une grande eltude. de à qui les
médianes (ont aulfi agreables que les louanges que
l’on donneâ la vertu leur font importunes , je me uis
crû obligé d’examiner ce: Écrivain qui me cenf ure
aulfi hardiment que li j’ellois roumis à la jurifdi-
&ion; outre ne je ne doute point que plufieurs ne ,
[oient bien-ai es de voir la malice des impolteurs

’ confondue par ceux qu’ils déchirent li injullement.
Le difrours de cet Écrivain eii tellement embar-

ralîë, qu’ilelt difficile de comprendre ce qu’il veut
dire. Car dans le trouble où le met la contrarieté de
les menionges s tintoit il parle de la [ortie de nos

..anceltres de l’E ypte conformément à ceux dont
j’ay fait connoi e l’extravagance , tanrol! il ca-
lomnie les juifs qui demeurent à Alexandrie; a: tan-
toltil blâme nos l’aimes Ceremonies a: le: autres
chofes qui regardent noltre reli ion. -

je peule avoir plus que lu famment fait voir
dans mon premier ivre que nos anceflres n’eltoient
point originaires d’Egypte, ny infeétez d’aucune:
maladies qui ayent donné (ujet à leur fortie de ce
Royaume; 8e je répondra] le plus brévement que
je pourray à ce qu’aioulte encore Appion. Voicy les
paroles dans (on troiliéme livre de l’hifloire d’Egyp-
te. Moifè , commeje l’a] entendu rapporterâ de: plu: an-
cien: d’entre les Égyptiens, efloitfHeIiopaIix, (9’ il fut

sauf: que pour [e (enfermer 4 la religion dans la tulle il
nuit 416 élevé on commçnfa à faire dans la vile en de:
lieu: fermez le: fric!!! que l’on [afin auparavant à dé-
couvert bon de avilie, 0’ que l’on abjerva de fi tourner
tarifiais du raflé du Soleil levant 5 comme uflï de a qu’au

lieu de pyramides on finie: calamar: au-deflus de termina
forme: de bajjins; dans 1:1qu1 l’ombre tombant elle tour-
noit comme le Soleil.

C’elt ainfi que parle ce rareGrammairienæn quoy

. le:
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les actions de Mo’ife le convainquent de menlbnge
beaucoup mieux que mes paroles ne le pourroient
faire; Carlors que cet homme admirable drelfa un
Tabernacle a l’honneur de Dieu , il ne luy donna
point cetteforme, ny n’ordonna point qu’on la luy

’ donnait à l’avenir; &Salomon qui battit depuis le
Temple de jerufalem ne fitaulfi rien de lemblable
à cette imagination fantaltique d’Appion.

Quant à ce qu’ilajoûte qu’il avoit appris des an-
ciens que Moïfe citoit d’Heliopolis , 8: qu’il ajoutoit
foy à leurs paroles comme leligachanttrestbien: y
eut-il jamais un menfonge plus manifefie? Car com-
ment ces vieillards qu’il allegue pouvoient-ils parler
li alfurément de Molle qui citoit mort plufieurs lie-
cles auparavant, puisque luy-mefme quoy qu’il le
croye li habile, n’oleroit parler affirmativement de
la patrie d’Homere de de Pythagore , bien qu’il y ait
peu qu’ils vivoient encore? ’

Mais quel rapport a le temps auquel il dit que Moï-
fe emmena leslepreux, les aveugles, sucs boiteux
avec celuy , dont parlentles autres? Car Manethon
dit quece fut fous le regne de T hemolis que les juifs
fortirent d’Egypte trois cens quatre- vingt treize ans

l avant que Danaus full exilé en Argos. Lylima-
que au contraire allure que ce fût fous le regne de
Bocchor , c’elt-â-dire dix-fept cens ans auparavant:
a: Melon-Se d’autres en parlent chacun felon leur
fantaifie. Mais Appion qui le croit plus digne de foy
qu’eux tous enfemble, avance hardiment a: preeifé-
ment que cette (ortie d’Egypte arriva en la premiere
année de la feptiéme olympiade , lors que les Pheni-

’ciens fonderent Carthage: ce qui cit une circonltan-
ce qu’il remarque pour faire ajouter foy à ce qu’il
dit.faus confiderer qu’il donne par la un moyen fa-
cile de le convaincre de faulieté. Car s’il faut le rap-
porter touchant cette colonie à ce que les Auteurs
Phcnicicns écrivent, on le trouvera obligé de croire

- - que
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que le Roy Hiram a vécu plus de cent cinquante ans
avant la fundation de Carthage: a: neanmoins j’ay

’ fait voir par les écrits mefme des Pheniciens qu’il
elioit amy de Salomon qui battit le Temple de Jeru-
falem , 8: l’aliîl’ta dans cette entreprife fix cens dou-
ze ans depuis la (ortie des juifs horsde l’Egvpte. ’

Quant au nombre de ceux qui furent chaire: , Ap-
pion dit aufli faufiement que Lyfimaque qu’ils
étoient cent dix mille, 8: rend une plaifante railon a:
fort croyable du nom que l’on a donné au jour du
Sabath. alpe: avoir marche,dit-il,durantfixjourtilleuv
Viilldfl ulcem dans les aine: 5 mais le eptie’me leur ayant
"tout! leur fauté (9’ ejlant arrivez on: la talée il: le
nommant Sabatb. à caufe que le: Égyptiens donnent à
cette maladie le nom de Sabbatofim. Peut-on Voir fans
s’en mocquer , ou plûtolt [ans en concevoir de l’indi-
gnation. qu’un Auteur ait l’impudence d’écrire de
telles rêveries? Quelle appr rence y aît’il que cent dix
mille hommes fulient tous frappez de ce mal P Et s’ils
citoient aveugles , boiteux , 8: accablez d’autres ma-
ladies commeil l’a affuré auparavant , comment au-
l’oient-ils pû marcher feulement durant un jour dans
un defert,& comment auroient-ils pû vaincre les peu-
plcs qui s’elioicnt oppolez à eux t Elt-il vray-fembla-

.ble que tous fuirent tombez dans cette maladie? Cela
peut-il arriver naturellement à une li grande multi.
tude?& pennon fans abfurdite’ l’attribuer anhazard?

.A ppion n’eli-il pas aulfi admirable lors qu’il dit que
ces cent dix mille hommes arriverent dans la judée .

. &que Moife citant monté fur la montagne de Sina
quieltentre l’Egypte8:l’Arabie, il ydemeuracaché i
durant quarante jours a 8: apre’s en elire defcendu

’ domaauxjuifslesloix qu’ils oblervent? Sur quoy
je demande comment il elt poliihle qu’un li grand
nombre degens ait traverfé en lixjours un li grand
âcre", 8: qu’ils en ayent paire quarante dans un lieu
fi lierile 8: li fauvage quel’on n’y trouve pas feule-

ment de l’eau? Quant
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Quant àl’impertinente raifort qu’il rapporte tou-

chant le nom de Sabath. elle ne peut proceder que.
d’ignorance ou de folie. Carîl y a une nes-grande
diflerence entre ces mots Sabbn 8: Sabbaton. Sab-
baton en Hebreu lignifie repos, 8: Sabbo felon que
cet Auteur le dit luy-mefme, lignifie en Egyptien
douleur des aines.

Telles (ont les nouvelles fables qu’Appîon a ajut?-
téesà celles des Auteurs Égyptiens toue ant Moire 8:
la (ortie des Juifs hors de l’ Égypte. Mais doit-on s’é-

tonner qu’il ait parléfi fauITement de nos ancellres,
en difant qu’ils tiroient leur origine d’E pte, puis
qu’il n’a point craint de mentir dans les c ofes me(-
me qui le regardent , lors qu’et’tant né à Oafis en
Egv pte , il renonce (a patrie 8: veut palier pour Ale-
xandrin. Ainli il a raifon de donner le nom d’E yp:
tiens à ceux qu’il hait,puis que s’il n’elloitper uadé

que les Égyptiens (ont les plus méchans de tous les
hommes , il n’apprebenderoit pas qu’on le crull:
ellre de cette nation 3 ceux qui ont de l’eltime pour
leur pays tenantà honneur d’en avoir tiré leur .naif-
(ance, 8e ne s’élevant que contre ceux qui veulent
injuliemeut en diminuer la reputation Mais en quel-
que maniere que l’on confidere ce qu’ont dit tous ces
hittoriens , les Égyptiens feroient obligez d’avoir de
l’affection pour nous, (oità caufe que nous aurions
une mefme origine qu’eux , ou parce que ce qu’on
leur reprocheleur (eroit commun avec nous: mais
Appion qui (çait la haine que ceux d’Alexandrie por-
tent aux juifs qui demeurent dans leur ville a voulu
reconnoiltre l’obligation qu’il leur a de luy avoir
donné droit de bourgeoilie . en chargeant de tant de
calomnies ceux qu’ils regardent comme leurs enne-
mis, (arts couliderer qu’il n’olïenl’e pas feulement."
ceux qui (ont l’objet de leur animalité, mais gene-
ralement tous les juifs iépandus dans tout le monde.

CHA-
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C H A r 1 r n e Il.
KËPO’IIIË à a Ql’ulppiandüaudefauma eder lou-

chant la ville d’ailexandvie , comme auÎfi à ce 714711104:
faire traire qu’ilen 2]! originaire , (î à ce qu’i Mfcbede

juflifier la Reine chopant. i ,
O Y o N s maintenant quels font ces tortsinfup-
portables que ceux d’Alexandrie acculent les

]uifs de leur avoir faits. Lors, dit Appion , que les 714i]!
vinrent de Syrie il: rétablirent le long du rivage de la mer
damna: lieufanrpomü battu de: flou. Ne faibli pas en
parlant de la forte un grand torr à cette ville qu’il dit
faufibment eflre fa patrie, puis que châcun f. ait qu’el-
le en: affife fur lerivngedc la mer, a: que on habi«
talion en nes-commode? Qm fi lesjuifs l’ont oc-
cupée de force [ms avoir pû depuis en efire chafiëz ,
c’cll: une preuve de leur valeur. Mais la verité cit
qu’Alexandre le Grand les y.e’tablit, a: voulut qu’ils

y joliment des mefmes honneurs que les Macedo-
niens. Qu’auroitdoncditAppion fi au lieu d’avoir
elle établis dans cette ville royale on les cuit mis à
Necropolis; 6: fion ne les nommoit point encore
aujourd’huy Maeedoniens? Ou il n1eu fur cela les
lettres d’A lexandrele Grand . de Ptoleméc Lagus , a:
des Rois d’Egypre l’es fuccelïcurs , 8: ce que le grand

Cefar a fait graver à Alexandrie fur une colomne
pour conferver la memoire des privile es qu’il ac-
cordoit aux juifs: 8: en ce cas il ne peut ans une ma-
lice noire avoir écrit le contraire. Ou slil ne l’a point
veu . il faut qu’il avoüe qu’il n’y eutjamais une plus

grande ignorance que la (renne. Ce n’en ell pas une
.moindre de dire qulil s’efionne de ce que les juifs
prennentle nom d’Alexandrins. Car qui ne fçait que
tous ceux qui s’établiflènr dans quelque colonie
prennent le nom des anciens habitus, quoy qu’ils

’ [oient
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[oient diferens d’eux en beaucoup de choies i Quels
exemples ne pourrois-je point en alléguer? N’appel-
le-t. on pas Antiochéens les Juifs qui demeurent à
Antioche . parce que le Roy Seleucus leur y a donné
droit de bourgeoifie? Ne nomme-bon pas Ephefiens
ceux qui demeurent à Ephefe , a: loniens ceux qui
demeurent en lonie , commetenant ce privilege des
autres Rois?La bonté des Romains n’a-t- elle pas ac-
cordé la. mefme grace non feulementà des particu-
liers , mais à des Provinces entieres : ce qui fait que
les anciens Efpagnols , les Tofcans , 8c les Sabine.
portent le nom de Romains ? Que fi Appion leur
veut faire perdre ce privilege, qu’il cefl’e donc de fe
nommerAlexandrin: car citant né dans le fond de
I’Egypte comment pourroit-il le prétendre fi on le
privoit de ce droit comme il veut que l’on nous en
prive , n’y ayant que les feula Égyptiens à qui les Ro-
mains qui fonr aujourd’huy les maiilres du monde
refufent de raccorder? Ainfi ce rare perfonnage le
trouvant hors d’ellat de’pouvoir efperer cette grace ,
il s’efforce de calomnier ceux qui l’ont fi jufiement
obtenuë. le dis fijullemenr , puis que ce ne fut pas
par la difficulté de peupler cette ’ville qu’Alexandre
balliffoir avec tant d’affeâion qu’il y afl’embla un

grand nombre dejuifs; mais ce fut par la connoif-
ance qu’il avoit de leur valeur a: de leur fidelité qu’il

voulut les honorer de cette grace. Car il avoit tant
d’eilime pour noflre nation. que nous lifons dans
Hecatée que ce grand Prince elloit fi fatisfait de l’af- ’
fiction 8c de la fidelité desjuifs , qu’il ajoura Sama-
rie à la Judée 8: l’exempta de tribut: Que Prolome’e
Lagus l’un de fes fucceffeurs ne témoigna pas moins
d’eftimeêrde bonne volonté pour lesjuifs qui de-
meuroientà Alexandrie ,- qu’il confia à leur courage
&là leur fidelité la garde des plus fortes places de
l’Egypte , 8: que pour conferver Cirené k les autres
villes de la Libye dont il relioit rendule maifire , il y

Guerre Tom. Il. en-
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envoya des colonies deâ-juifs: (ne Ptoleme’e Phila-
delphel’un de (es fucce cura ne mit pas feulement en
liberté tous ceux de nol’tre nation qui efloicnt cap-
tifs en (on pays, mais leurdonna a diverles fois de
grandes fumures»: 8: ce qui dt plus confiderable , il
eut un tel defir d’eltre intormé de nosloix 8K de nos
[aimes écritures. qu’il envoyaiqnerir des perforions
capables de lesluy interpreter a: delestraduire, a:
ne commit pas le foin de lcsluy amenerà des gent du
commun. maisa Demetrius Phalereus qui paiToit -
pour le plus (cavant homme de (on temps , à: àAn-
dré a a Ariite’e capitaines de fes gardes. Or ce Prince
auroit-il pû defireravec tantd’ardeurd’eltreinltruit
de nos loix a: de nos coutumes s’il ne les cuit pas au
contraire beaucoup eftime’es.?

Appion a.t. il donc ignoré ou voulu ignorer que ces
fuccefTeurs des Rois de Macedoîne nous ont toujours
nuai extrêmement aficâionnez P Ptoleme’e lll. fur-
nommé Evergetés, c’efi-a»dire bienfaiteur. aprés
avoir afl’ujettiv toutela Syrie ne rendit pas des 3&Î0fls
de aces de fa viétoire aux Dieux des Pheniciens’;
mais vint à jerufalem offrir à Dieu un grand nom-
bre de viâimes en la maniere que nous en ufons , a:
fit de riches prefens à fun Tem le. Ptoleme’e Philo-
metor a: la Reine Cleopatre a femme confierent
auxjuifs la conduite de leur Royaume. 8c donne-
rent à Dofitée aufli juif de nation celle de leurs ar-
mées, dont Appion ne craint point de ie mocquer 5
au lieu que voulant palier pour citoyen d’Alexandrie
il-devroir admirer leurs aétions, 8: leur fgavoirgre’
d’avoir conferve cette grande ville quand fa revolte

4 contrela Reine Cleopatre luy fit courir fortune d’ê-
tre entieretnent ruinée. Il s’en contenté de dire
qu’Oniaa y amena quelques troupes lors que Ther-
mus Ambafladeur des Romains y citoit déjà. Mais
pour uoy n’ajoûteut-il as au moins qu’Onias avoit
en c a trots-grande rai ou? Car Ptolemée Phyfcqn

apres
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aptes la mort du Roy Ptolernée Philometor fou fre-
re citant venu de C yrenédans le delfein. d’ufurper le
Royaume fur la Reine Cleopatre fa veuve * ô: fur a Le
fes fils. Onias marcha contre luy 8c donna dans ce Grec de
befoin des preuves de fun inviolable fidelité pour les aïe?
Princes legitimes. Les armées s’avancerent pour en compris
venir à un combat , a: Dieu fit alors conuoîllre ma- :33;
nifcltement qu’il foûtenoit lajultice de la caufe que noue
défendoit Onias.Car Phyfec n ayant fait expofer liez iufqn’i
8c nuds à fes élephaustouslesjuifs qui demeuroient 31”62;
dans Alexandrie avec leurs femmesôt leurs enfans. le ne le
afin qu’ils les foulaffent aux pieds. 8c mefmefait eny- igné:
vrer ces animaux pouraugmenter leur fureur, il arri- ce]. ’. e.
va tout le contraire. Ces élephaus fe détournerent des Répa-
juifs,fejett’erentfur [es amis deluy-même,& en tuë-
tent plulieurs. En ce mefmetemps ce Prince vit un duàion
fpeCtre terrible qui luy défendit de faire dumalaux fait: a
juifs; à: celle de fes concubines qu’il aimoit le plus mm
nommée ltaque ou felou d’autres Hirene , le fup lia qu’il in!
de ne pas traiter ce peuple fr cruellement. ll nele uy "dm
accorda pas feulement mais témoigna. du regret d’en
avoir ufé avec tant d’inhumanité: cequi cil fi veri- a
table . que performe n’ignore que lesjuifs d’ Alexan -A

drie celebrent tous les ansle jour auquel Dieu leur fit
une grace fi vifible. Aiufi Appion montrequ’il n’y
eut jamais unplus grand calomniateur que ln y , puis
qu’il ofe blâmer les juifs fur le fujet d’une guerre qui

leur a fait meriter tant de louanges. ’
Lors qu’il parle aufli de la derniere Cleopatre qui

aregné ans Alexandrie il nous donne tout le tort".
au lieu de condamner fou ingratitude envers nous.
a: de reconnoiflre qu’il n’y a point de maux que cet-
te Princelfe n’ait faits à fes maris dont elle avoit cité
tant aimée , à fes proches , à tous les Romains en ge-
neral , a: en particulier aux Empereurs a qui elle
avoit de fi grandes obligations. Son impiete’ a: fa
cruauté pafierent jufques à faire tuer dans un Temple

Q a. Arfiuoé
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Arfinoé fi propre foeur de qui elle n’avoit jamais re-
çû la moindre olfenfc a 8: à faire aifafiiner fou frere.
Son horrible avarice la porta à piller les Temples de
fes Dieux,& les fepulchres de fes ancellres. Son ingra-
titude la rendit ennemie d’Augufie fucceffeur a fils

p par adoption du grand Cefar , à quielle talloit redeva-
ble de fa couronne. Elle corrompit tellement l’efprit
d’Antoiue par tous les artifices qui peuvent donner de
l’amour, qu’elle le rendit ennemy de fa patrie. Et elle
fut li infidelle à fes amis , qu’elle dépoüilla les uns de

ce qui appartenoit à leur uaiifance Roy ale , 8c rendit
les autres complices de fes crimes. Que fi fou ingra-
titude, fou impiété, fa cruauté,& fou avarice ont eflé
à un tel excés,que diray- je de fa lâcheté.qui dans cet-

te celebrebataille navale luy fit abandonner Antoine
dont elle vouloit pairer pour la femme a de qui elle
avoit des enfant, le contraignit à quitter fou armée
pourla fuivre dans fa fuite , ô: lu y fit perdre cette for-
tuue qui l’élevant au-deffus des Rois uy faifoit pana-

,ger avec Augufie l’Empite du monde ? Enfin fa haine
ê: (ou inhumanité pour les juifs citoient fi grandes ,
qu’elle fe feroit confolée de la prife d’Alexandrie par

Cefar li elle eufl pù tuer de fa propre main tous ceux
qui y demeuroient. N’avons. nous donc pas fujet de
nous glorifier de ce qu’Appion nous reproche que
durant une grande famine elle refufa de vendre du
blé aux juifs? Mais elle en fut punie comme elle le
meritoit: &le grand Cefar lui-mefme a voulu ren-
dre témoignage de nofire fidelité 8c du fecours que
nous luy donnâmes dansla guerre qu’il fiten Égyp-
te. Nous pouvons aufli faire voir par des arrefts du
Senat 8: par des lettres d’Augulie quelle eftoit leur
ellime pour nous , a: leur fatisfaétion de nos fervices.

Ce font-là les pieces 8: les titres qu’Appiou devoit
, examiner. Il devoit voir tout ce ui s’eft paffé fous

Alexandre le Grand , fous les Pro emées fes fuccef-
feurs ,- les decrets du Seuat , a: ceux de ces grands

Empe-

l
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Empereurs Romains. - Que li Germanicus ne pût fai-
re donner du blé à tous ceux qui demeuroient dans
Alexandrie , c’elt une marque de la fierilité qui
elloit alors, &non pas un [ujet d’accufer lesjuifs , i
puis qu’ils ne furent pas traitez en cela dilferemment
de tous les autres habitans. 8c qu’il patoill: que les
Rois d’Egypte non feulement ne les ont point diliin-
guez d’eux , mais ont eu une telle confiance en leur
fidelité,qu’ilsleur ont confié la garde du fleuve a: des
principales places.

Mais, dit Appion , fi les juifs font citoyens d’A-
lexaudrie, pourquoym’adorent-ils pas les mefmes
Dieux que les Alexandrins adorent? je répons: Si
vous elles tous Égyptiens, pourquoy difputez-vous
donc continuellement entre vous de voûte reli»
gion ? Ne pourrois-je pas pour me fervir de vos ar-
mes contre Vous , dire que vous n’efles pas tous
Égyptiens. 8c mefme ajoû ter que vous n’eltos pas des

hommes tels que les autres, puis que vous reverez
à: nourrilfez avec tant de foin des animaux ennemis
des hommes; au lieu qu’il n’y a point entre les juifs
comme entre vous d’opinions différentes P Quel fu-
jet avez-vous donc de vons étonner que les juifs Pui
font demeurez dans Alexandrie continuent à ob cr-
verles mefmesloix qu’ils ont de tout temps obfer-
vées P

CHAPITRE In.
Refpon]: à ce qu’Appion veutfaive min que la diverfité

des Religions a e é café des [alitions arrivée: dans
Alexandrie. (7’ (âme les juifs de n’avoir point com-
me les «une: peuples de [tatars C7 d’image: des Em-

pneu". V .Pr Ion veut aulli fairecroire que cette diverfite’
de Religions qui cit entre nous 8: les anciens ha-

bitans d’Alexandrie , a cité la caufe des feditions que

Q 5 l’on
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l’on y a ’veuës. Mais li cela citoit veritable il en feroit

arrivé de fembl bles dans tous les autres lieux ou les
juifs font établis , puis que chacun demeure d’accord
qu’ils ne font point divifez de fentimens dans leur
foy , a: que li l’on veut faire une exacte recherche
des Auteurs des feditions arrivées dans Alexandrie,on
trouvera que ce n’efloient pas desjuifs . maisdes ti-
toyens tels qu’Appiou Tandis qu’il n’y a eu dans cet-

te ville que des Grecs 8c des Macedouiens ou n’y a
point veu de feditions z ils ne fe fout point elevez
contre nous , 8: ne nous ont point troublez dans
l’exercice de nome rel’ ion. Nais la confufion des
temps y ayant introduit un grand nombre d’E-
gyptiens. ces troubles font arrivez , fans que l’on
s’en puilfe prendre aux juifs qui n’ont point changé
de créance &de conduite. C’elt donc à ces Égyp-
tiens qui u’ont ny la fermeté des Macédonien,
ny la prudence des Grecs. mais dont les mœurs
font corrompues a: ni nous ba’iffeut de tout
temps . n’il faut attri uer ces fouettes divifions;
8: c’ell ur eux que doit tomber le reproche
qu’Appion nous fait lors u’il nous appelle étran-

ers. quoy (que nous joüi ionsâ juitetitredudroit
e bourgeoi e dans Alexandrie; au lieu que plu-

fieurs d’entre eux ne l’ont obtenu que par fur-
prife , ne paroiifant pas u’aucun Ru ny aucun
Empereur le leur ait accor é. Mais A exandre le
Grand luy-mefme nous l’a donné: les Rois d’Egypte
fes fuccelïeurs nous l’ont confirmé; ôtles Romains

nous y ont maintenus.
Appion prend aufii fujet de nous blâmer de ce que

nous n’avons point de itatuës a: d’images des Empe-

reurs, comme fi ces Princes pouvoientl’iguorer 6s
entrent befoin qu’il les en avertiit. Ne devroit-il pas
plûtoft admirer leur bonté a: leur moderation de
ne vouloir poiut contraindre ceux qui leur font alin-
jettis à violerles loix de leursl’eres; mais fe conten-

ter
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ter de recevoir d’eux les honneurs qu’ils croyent
pouvoir leur rendre en confeience , parce qu’ils fça-

"veut qu’il n’y en a poiut de veritables que ceux qui
font volontaires. Ya-t-il fujet de s’étonner que les
Grecs 8: les autres peuples qui gardent avec plaifir
les portraits de leursproches , a: mefme des perfon-
nes qui ne les touchent’point de parenté , a: de leur s
ferviteurs , rendent ce refpeél: à leurs Princes P Lors
que M nife uoftre admirable Legiflateur défendit de’
faire des images non feulement des animaux , mais "
des chofesinanimées, fans avoir pin alors avoir en
veuë l’ Empire Romain, il n’avoir garde de permettre
qu’on en fifi: de Dieu qui cil: purement fpiritnel, parce
qu’il connoilloit le mal qui en pourroit arriver: mais
il ne défendit pas de rendre d’autres honneursà ceux
qui meritent après Dieu d’en recevoir, ainfi que nous

, en rendons aux En ereurs 8s au peuple Romain.
’ C’en: pourquoy il ne epaife point de jour que nous

n’olfrions des faerifices pour eux aux dépens du pu-
,blic : ce que nous ne faifons que pour eux feula.

C n a r r a a a 1V. ;Myonfe à ce gn’Appion dit fur le rap m de Poflidoniu
(9’ d’ApolIoniur Melon , que le! uifs noient dans
leur [ocré tvefir une «fie d’afiie qui ejioit d’or, 0’ à

une fable qu’il a inventée que l’an arguai oit tous les

r en: un Grec dansleTemplepour elirefiatvi ’: à quoy il
en ajoûte ne autre d’un Sucrifitateur chapelle».

J E penfe avoir fut’tifammerit répondu à ce qu’Ap.

pion dit contre nous touchant Alexandrie a 8: je ne
fçaurois trop admirer l’extravagauce de Polfidonius ,
&d’Apollonius Molon qui luy en ont fourny la ma-
tiere. Ces deux Philofophes nous acculent de nepas
adorer les Dieux que les autres nations adorent, di-
feut mille menfonges fur ce (niât. a: ne fout point

’ de
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de confcience de parler d’une maniere ridicule de
naître Temple , quoy que rien n’eflant plus honteux
à des perfonnes libres que de mentir pour quelque
caufe que ce fait , il l’eft encore beaucoup davantage
lors qu’il s’agit d’un lieu confacréà Dieu , ô: que fa

inintete rend celebre ar toute laterre.
Appion a donc o e’ dire furleur rapport, que le:

juifs avoientdans leur (acre trefor une telle d’afne
qui citoit d’or 8: de grand prix laquelle ils adoroient ,
a: qu’on la trouva lors qu’Antiochus pilla le Tem-
ple.jerépons premierement, que uand cetteaccu-
ration feroit aulfi veritable qu’elle e huile , il ne luy
appartiendroit pas efiant Egyptien comme il l’en de
nous en blâmer, puis qu’un albe n’efi: pas plus mé-

prifable que des furons, des boucs , 8: ces autres
animaux que les Égyptiens mettent au nombre de
leurs Dieux. Eû- il polfible qu’il [oit fi aveugle que
de ne voir pas qu’il n’y eut jamais de menfonge dont
l’nbfurdité full plus évidente P Car chacun (gai: que
nous avons toûjours obfervé les mefmes loix fans y
apporter le moindre changement z a: neanmoins .
lors que jerufalem cil tombée dans les malheurs
aux uels toutes les villes du monde font fujettes,
qu’e le a efl:é prife par Theos , par Pompée , par
CralTus. a: enfin ar Tite , 8: qu’iîsfont demeurez
maiitres du Temple: qu’y ont-ils trouvé finon une
tres.grande picté , fur le fuie: de laquelle ce n’eft pas
icy le lieu de m’étendre.

Quand Antiochus en violantle droit des gens pil-
la le Temple dont il ne s’efloit point rendu maiitre
parles loix de la guerre; puis qu’il faifoit profeflion
d’eüre naître allié a: noflre amy , mais par une fur-
prife 8c pour fatisfaire fou avarice , il n’y trouva
rien qui ne fait digne de rcfpeâ, commeil paroifl:
par la’maniere dont en parlent plufieurs Auteurs
dignes de foy , tels que (ont Polybe Megapolitain , i
Strabon de Cappadoce, Nicolas de Damas, Cantor

’ le
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le chronographe , 8: Apollodore , qui dirent tous
qu’Antiochus ayant befoin d’argent il viola l’alliance

L qu’il avoit avec les Juifs , 8: pilla le Temple qui citoit
’ plein d’or 8: d’argent.

Appion auroit deu confiderer ces chofes s’il n’a-
voit uneflupidité d’afne.8: une impudence de chien,
qui en l’un des Dieux de in nation. Nous ne rendons
aucun honneur aux afnes v, ny ne leur attribuons

. aucun pouvoir comme font les Egy prions aux croco-
diles 8: aux afpics, qu’ils reverent iniques àcroire

que ceux ui font devorcz par les uns . 8: piquez par
les autres oiVent eitre mis au rang des bienheureux.
Les afnes ne fervent parm y nous comme par tout.
ailleurs où l’on agit raifonnablement , qu’à porter
desfardeaux 8: à d’autresufagcs de l’agriculture: 8:
on les charge de coups lors qu’ils font pardieu)! , ou
qu’ils mangent le blé dans l’aire.

il faut qu’Appion ait site bien peu in enieux à in-
venter des fables, ou bien incapable c les écrire,
puis que de tout ce qu’il dit (î faufil-ment contre nous
il n’y a rien qui nous puifle nuire. Il ne fe conten-
tevpas de tant d’extravagances , il y ajoute une au-
tre fable la plus ridicule que l’on fe [gantoit imagi-
ner 8: qu’il a empruntée des Grecs, quoy que ceux
qui fe meflent de parler de iete’ ne doivent pas ’ no-
rer que quelque grand que oit le peché de pro aner
un Temple,c’en elt encore un plus grand de fuppofer
à des Sacrificateurs des impietez auxquelles il: n’ont
jamais penfé. Ainfi il ne. craint oint pour défendre i
un Roy fierilege d’écrire des oies nes-faunes de
nous 8: de nol’tre Temple. Car pour juitifier la per-
fidie que le befoin d’argent fit commettre à Antio- V
chus contre nom-e nation il dit, que ce Prince trouva
dans le Temple un homme dans un lit avec une table
auprès de luy couverte de viandes exquifes tant de
chair que de poiiTon : que ce’t hommefort furpris f:
kttaàgenoux devantluy 8: le conjura de le délivrer.

Q 5 Sus



                                                                     

57° Restons: A Aramon."
Sur quoy Antiochus luy commanda de s’affeoir 8:
de luy dire qui il efioit , qui l’avoit amené en Ce lieu-
là , 8: pourquoy on l’y traitoit avec tant de delicatef-
fe 8:de fomptuofite’: que cet homme foûpirant 8:
fondant en pleura luy avoit répondu qu’il citoit Grec I
de nation , 8: que panant dans la jude’e on l’avoit
pris , amené,enferme’ dans ce Temple. 8: traité de la
forte fans efire veu de qui que ce fuit .- qu’il en avoit
au commencement eu de la je e; mais qu’il efloit
enfuite entré en foupçon. 8: en n dans uneafiiiâion
étrange. lors que s’eltant enquis de ceux qui le fer-
voient , il avoit appris qu’on le momifioit ainfi
pour obier"! une loy inviolable parm y les juifs , qui
es obligeoit de prendre tous les au: un Grec , 8: après

l’avoir engraiffe durant un an le mener dans une fo-
rcit , le tuër , ofl’rir (on corps en facrifice avec certai-
nesceremonies. manger de fa chair, jetter le relie
dans une faire , 8: protefier avec ferment de confer-
ver une haine immortelle pour les Grecs z Og’ainfi il
ne luy relioit plusque eu de jours à vivre, 8: qu’il
le conjuroit par fou se peét pourles Dieux des Grecs
de le vouloir délivrer du peril ou le mettoit une fi
horrible inhumanité.

Ceconte quoy que faità plaifir avec une effron-
terie infupportable,pourroit-il excufer Antiochus de
facrilege comme l’ont prétendu ceux qui l’ont in-
venté en fa faveur; puis que ce n’elioit pas felon
eux- mefme: le defleinde delivrer ce Grec qui l’avoit
fait entrer dans le Te le , mais qu’il l’y rencontra
fans y penfer, 8: qu’ain l ce menfonge ne juflifie pas
(on impieté. Car ce n’en pas feulement avec les loix r
des Grecs que les nollres ne s’accordent point : elles
font encore plus contraires à celles des Edgyptiensk
des autres peuples. Y a-t’il quelque pays ’o il n’ar-

rive quelquefois que des habitans viennent voyager
dans le nofire t a: pour uoy les Grecs feroient-il!
les feula de qui nous vou uflions en chaque année

l’épine
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répandre le fang pour renouveller untel ferment?
D’ailleurs feroit-il polfible quetous les juifs s’afl’em-

blaiïentpour facrifier cette viétime , 8: quela chair
d’un feu] homme fuffift pour leur en faire manger a
tous comme le dit Appion? Comment AntiOchus
n’aurait-il point renvoyé dans la Grece en grand ap-
parat cét homme que l’on ne nomme point , afin
de s’acquerir outre une reputation de picté l’afle-
étion des Grecs, 8: animer en fa faveur les autres

peuplescontrclesjuifs? a ’Mais en voilà trop fur ce (ujet. puis que c’efl par
des chofes évidentes , 8: non pas par des paroles
qu’il faut confondre les foux. Tous ceux qui ont
veu noltre Temple [gavent que l’on obfervoit invio-
lablement lesloix qui en confervoient la pureté. Il
avoit quatre portiques , dans chacun del’quels on fai-
foit gardefelon que la Loy l’ordonne. L’entrée du
premier efloit permife à tout le monde. mefme
aux étrangers , a l’exception des femmes travaillées
de leur incommodité ordinaire. Les feulsjuifs en-
troientdans le fecond , 8: leurs femmes avili lors
qu’elles citoient purifiées. Les hommes entroient

emefme dans le troifiéme, pourveu qu’ils fuflent
purifiez. Les Sacrificateurs revêtus de leurs habits
Sacerdotaux entroient dans le quatrième. Et il n’y
avoit que le feul Grand Sacrificateur à qui il fuit per-
mis d’entrer dans le Ssnâuaire avec cét habit li
faint 8: fi venerable qui luy citoit particulier. Tou-
tes ces choies citoient ordonnées avec tant de picté ,
que les Sacrificateurs n’entroient qu’à certaines heu-

res. Le matin lors que le Temple citoit ouvert ceux
qui devoient facrifier les viétimes y entroient; 8: ils
efioient obligez de s’y trouver à midy lors qu’on le
fermoit. Il n’efioit permis d’y porter aucun vafe:
il n’y avoit dedans que l’Autel , la table. l’encenfoir,

8: le chandelier qui (ont toutes choies ordonnées
parla Loy :’ Il ne s’y paifoit aucuns myfteres-fecrets s

Q 6 8:l’on
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&l’on n’y mangeoit jamais. Sur quoy je ne dis
rien dont les yeux detoutlepeuple n’ayent elié’des
témoins irreprochables. Œoy qu’il y cuit quatre
races de Sacrificateurs dont chacune citoit de plus
de cinq mille hommes , ils s’acquittoient tous en
certaiusjours 8:tour à tour des fonâions deleur mi-
nillere. A midy ils s’alTembloient dans le Temple,
dont les uns remettoient les clefs entre les mains des
autres, 8: leur donnoient par compte tous les vafes,
fans qu’il y en cuit aucun dont on fe fervili pour
boire 8: pour manger; 8: il efioit mefme défendu
d’en mettre fur l’Autel, excepté ceux qui ferroient

pourles factifices. p
4 QI: dirons-nous donc d’Appion . linon qu’il a

avancé des chofts incroyables 8: ridicules fans en
rien examiner? thu’y a t’il de plus honteuxàun
homme qui fe veut mofler d’écrire l’hilioire , que de
ne rien rapporter de veritable 3 Quoy qu’il fgache
quelle efioitla (hinteté de nof’tre Temple il n’a pas
voulu en dire un feu] mot. il n’a point eu de honte
defeindre cette belleavanture d’un Grec pris, me-
né , a: traité fomptucufement dans un lieu où il
n’eltoit pas permis d’entrer mefme aux plus quali-
fiez des Juifs s’ils n’eltoieut Sacrificatcurs. Com-
ment cela fe peutail nommer , linon une tresgrau-
de impiete’ , 8: un meufongc volontaire fait à déficin
de tromper ceux qui ne veulent pas le donnerla pei-
ne d’approfondir la verité? C’eit ainfi que l’on
s’efforce de nous noircir par des calomnies; 8: Ap-
pion qui contrefait l’homme de bien ne craint point
pour nous rendre encore plus odieux d’ajouter à
cette ridicule fable . que ce Grec avoit aulli dit , que
durant qu’il citoit retenu priionnicrdnnsle Temple

V 8: traité magnifiquement, lesjuifs eltant engagez
dans une longue guerre contre les lduméens , un
nommé Zabide vint d’une ville d’ldumée où il

citoit Sacrificateur d’Apollon Dieu des Doriens.
trou-

e,-

e .dfil’n’î’Î----..-
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trouverlesjuifs, 8:leur promit de remettre entre
leurs mains la fiatuë de cette Divinité . 8: de venir
dansle Temple de jerufalem, pourveu que tous les
juifs s’y rendiifent: Que cét homme s’enferma en-
uite dans une machinede boisa l’entour de laquelle

il y avoit trois rangsde flambeaux . qui à mefure qu’il
marchoit le faifoient paroiilre comme un alite qui
rouloit deifus la terre : * Qu’une vifion fi furpre- aigu.
nante étonna l’eqijuifs qui le voyoient venir de loin , "le
8:que lors que ans faire bruit il fut arrivé dans le (a.
Temple il prit cette telle d’afne qui citoit d’or,8: s’en que! ce

retourna suffi-toit à Dora. » . 22:12,:-
Ne puis-je pas dire avec verité qu’Appion n’a engin.

pù faire un conte fi impertinent fans montrer à?
qu’il cit luy-mefme le plus grand afne 8: le plus «Je
effronté menteur qui futjamais , puis que ces lieux Grec en
dontil parle font imaginaires, 8: que [en ignoran- api"
ce cil fi grande qu’il ne fgait pas que l’ldumée confi-
neà naître païs auprès de Gaza , 8: n’a point de ville

qui (e nommeDora. lly en a bien une en Phenicie
auprès du Mont Carmel qui porte ce nom : mais
elle n’a point de rapport à ce qu’Appion dit .
fi mali propos, ellenteloigne’e de quatre journées
de l’ldumée.

Sur quoy le fonde-fil aufii pour nous acculèr
de ne reconnoillre point pour Dieux Ceux que les
étrangers adorent , puis qu’il veut nous perfuadcr
que nos Peres avoient crû fi facilement qu’Apollon
venoit vers eux , 8:qu’il marchoit fur la terre tout
environné d’étoiles P N’avoicnt-ils jamais veu de

lampes8: de flambeaux, eux qui en avoient en li
grande quantité t Ce prétendu Apollon pouvoit-il
marcher à travers un pais fi extrêmement peuplé
fans rencontrer quelqu’un qui cuit découvert fa
fourbe? &auroit-il dans un temps de guerre trou-
vé les bourgs8:les villes fans corps de garde? Je ne
parle point des autres abfurditez qui le rencontrent

’ 0 7 dans
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dans cette ridicule biliaire. Mais je ne fçaurois’ne
pas demander comment il fe peut faire queles por-

on I tes du Temple qui ayant coudées
hm en de haut, vingt de, large, 8: efiant toutes couvertes
blanc la de-lames d’or citoient li pefantes.’ qu’il ne faloit s

m moins de deux cens hommes pour les fermer c a.
ponça, que jour , 8: que ç’auroit cité un crime de laitier
n39: ouvertes , l’eufiènteiléfi facilement par cét im -
2413m- (leur tout revêtu de lumiere, 8: qu’il cuit pû Fez!
cettsi- emporter cette pefante telle d’afne d’or maliif. je
mi demande aufli s’il la rapporta , ou s’il la donna
oit dans àquelque Appion peurla rapporter. afin qu’Antio-
1° (me chssl’y trouvait pour donner [ujet à ce recoud Ap-
fà’fm ’ pion d’inventer une tella’fable. I

331:; n’yayant en l’un& en l’autreque 7. coudées: cequi en fans
apparence . puis que la largeur de ces postes mon: de ao. .eoudées , à qu’il
filoit doux cens hommes pour les fermer.

C H A r l r a a V.
Rejponfeà ce qu’Jppion dit que les juifs [ont ferment de

’ ne faire jamais de bien aux étrangers, 0’ antituberc-

mentaux Guet: que [mulons nejbntpas unes, puis
u’ils fantajujeflir: u’ils n’ontpoinl en de engrenois

ommer ni excellent ans les am (7’ les [rincer 5 (9’
qu’iller [Âme de ce qu’ils ne mangent point de (bais de

pourceau ny ne [è [ont point circoncire.

APrroN n’etl pas plus veritablelors qu’il affure fi
hardiment que naos jurons par le Dieu Createur

du Ciel, de la Mer, 8: de la terre de ne faire jamais
de bien à aucuns étran ers , 8: particulierement
aux Grecs. Il devoit plutoll: dire aux Égyptiens,
afin d’accorder cette menterie avec celle qu’il avoit
faire auparavant touchant ce ferment , 8: en attri-
huer la calife au reEentimmt qu’avaient nos Peres
de ce queles Égyptiens les avoient chaire: de leur

pais

4*-Ù A A.
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pais fans qu’ils leur en enflent donné (ujet , mais
eulement parce qu’ils citoient tombez en der infir-

mitez corporelles. fiant aux Grecs , citant beau-
coup plus éloignez d’eux par la diftance des lieux
que par nome maniere de vivre , nous n’avons pour
eux n] haine ny jaloulie. Au contraire on en a veu-
plufieurs embralîer nos loix , dont les uns ont con-
tinuéâ les obferver, a: les autres les ont quittée! ,
parcequ’ilsles trouvoient trop feverel. Mais y at’il
un feul de ceux -là qui paille dire qu’on l’ait obligé à

faire quelque ferment? C’eltà Appion à reveler ce
myltere. Il doit en avoir la connoifl’ance , puis que
c’eit luy qui l’a inventé. Il

’Voiey unecbofe qui fera encore mieux connaî-
tre [on admirable jugement; Il dit qu’il paroit! bien
que nos loix ne font pas julles, ny uoflre culte en-
vers Dieu tel qu’il devroit el’tre , vû qu’au lieu de

commander nous femmes affujettis à diverfes na-
tionsat maltraitez en lufieurs lieux , k que mefme

’ noltre capitale autre ois fi libre a li puifl’aute en
ailervie aux Romains. Sur quoy le demande quelle
en la nation qui a pù foûtemrl’e ort de leur: armes ,
a: quel autre qu’Apion cit capable de parler de la
forte t mai ne fçait que c’efl un bonheur ui n’ell:
prefque arrive’à aucun peuple de pouvoir e main-
tenir dans une confiante domination , ô: n’eflre pas
contraints d’obéir après avoir commandé? LesE-
gyptiens [ont les feule . fi on les veut croire, quinlont
pornt éprouyé ce changement, à caufe, dirent-ils,
que les Dieux chalTez des autres pais le font refugiez

ans le leur, a: s’y font cachez en fe transformant en
des animaux s 8: que pour les en recompenfer ils
les ont garantis de la Injection des conquerans de
l’Afio a: de l’Europe. Y eut-il jamais une vanité plus

extravagante? Ne fçait-on pas que de tout temps
ils n’ont point elle libres , non pas mefme fous le
regne de leurs propres Rois ? que les Perles on; plur

leur:
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lieurs fois facesgéleurs villes , ruiné leurs Temples;
a: tué ces animaux qu’ils mettent au nombre des
Dieux? je ne prétens pas neanmoinsleur en faire des
reproches 8: imiterla folie d’Appion . qui lors qu’il
a trempé fa plume dans du fiel a: du venin pour ecri-
re contre nous, n’a pas confideré les malheurs arri-
vez aux Atheniens a: aux Lacedcmoniens , dont les
uns panent fans contredit pour les plus vaillans, 8: les
autres pour les plus religieux de tous les Grecs. je ne
diray pointaufli combien de Rois celebres par leur
picté , 8: Crcfus entre autres , ont éprouvé l’incon-

fiance de la fortuneJe ne rapporteray point non plus
de uelle forte cette puiilânte ville d’Athenes , ce fu-
per e Temple d’Ephefe, 8c celuy de Delphesont me
reduits en cendre fans que performe l’ait reproché
qu’aux auteurs de ces déplorables embrazemens. Il
n’y avoit qu’Appion qui fait capable de former con-
tre nous de femblables accufations , fans fe [ou venir
de tant de maux que l’Egïpte fa patrie aendurez,par-
ce que ce Sefoltris qu’il luppofe faufl’ement avoir cité
Roy d’Egypte , l’a fans doute aveuglé. Et je ne diray

point aulli combien de peuples ont cité aller-vis à nos
Rois David 5: Salomon. Mais pour parler feulement
des Égyptiens: cit-il pollible qu’Appion ignore ce
que tout le monde fgait, qu’ils ont cité aEchttis aux
Perles , aux autres dominateurs de l’Alie , 8: aux Ma-
eedoniens qui les ont traitez comme des efclaves?
Nous famines au contraire demeurez libres,& avons
durant fini-vingt ans eu les villes voifincs fous noflre
puilÎance jufques à Pompéele Grand:8t les Romains
ayant dompte les autres Rois nos auceitres , ont cité
les feula qu’ils ont traitez comme amis 8: comme
alliez . acaule de leur valeur 8c de leur fidelité.

Appion dit aufli que nous n’avons point parmy
nous de ces grands hommes qui ont excellé dans les
arts St les fciences , tels que font Socrate , Cleante.
a: autres , au nombre defquels on ne peut trop admi.

rer
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rer qu’il ait la vanité de le mettre . a: de dire qu’Ale-
xansrie elt heureufe d’avoir un citoyen tel que luy.
il faloit neunmoins que voulant palier pour un hom-
me fi confiderible il rendilt ce témoignage de luy-
mefme , puis qu’eflant connu de tout le monde pour
un méchant . 8: auffi corrompu dans les mœurs

u’extravagant dans les difcours , on doit plaindre
lexanc’rie li elle le vante d’avoir un tel citoyen.

Quant aux hommes de nollre nation qui ont excellé
dansles arts fit dans les fciences, aune igauroit lire
nos anciennes biliaires fans connoiftre qu’elle en a
porté qui n’ont point efié infcrieurs aux Grecs.

Les autres reprocher de ce ridicule Auteur (ont fi
méprilables , puis qu’ils retombent fur luy-mefme a:
fur les Égyptiens, qu’il feroit peut-cure plusa pro-
pos de n’y point répondre." feplaint de ce que (acri-
fiant des animaux nous ne voulons point manger de
la chair de pourceau , 8l le macque de noflre circon-
cifion. A quoy je répons , que quanti tuër des ani-
maux cela nous cil-commun avec tous les autres
peuples a 6c que pour ce qui ell: de nos facrificcs , l’a-
verfion qu’il en témoigne fait airez connoitre qu’il
eft Egyptien. Caries Grecs 8: les Macedoniens n’ont
garde d’y trouverà redire , puis qu’ils ofirent a leurs
Dieux des ’ hecatombes , a: mangent avec leurs "J" he-
Prellres la chairtlesbeites facrifie’es, fans qu’il y ait
fuiet de craindre que cela dépeuple la terre de ces crifice de
efpeces d’animaux comme Appion témoigne de
l’apprehender 5 au lieu que litons les autres pays le ’
conformoient aux coutumes de celuy d’où il a tiré fa
naiflance , il ne relieroit bien-toit plus d’hommes au
monde, tant il feroit remply de ces cruels animaux
que les Égyptiens reverent comme des Divinitez , 8:
qu’ils nourrill’ent avec tant de foin. I

Que fion luy demande qui font ceux de tous les
Egy priens qu’il croit ellre les plus (ages 8: les plus re-
ligieux , il répondra fans doute que ce fontlesfll’re. ’

res ,
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(ires , puis qu’il a dit que ce fut à eux queles premiers
Rois d’Egypte ordonnerent de reverer les Dieux a:
de faire une profeflibn particuliere de fagelïe. Or
tous ces Preflres le font circoncire , s’ablliennent de
manger de la chair de pourceau, a: nuls autres des
Égyptiens ne facrifient avec eux.

Appion n’avoir-il donc pas perdu l’efprit lors
qu’en nous calomniant pour favorifer les Egy prieur ,
il ne s’elt pointapperceu que c’elt fur eux-mefmes
que tombent lesrepr0ches qu’il nous fait, puis qu’ils
ne pratiquent pas feulement ce qu’il condamne .
mais ontappris aux autres peuples à r: faire circonci-
re , comme Herodote le témoigne. Apre’s cela s’é-
tonnera-t’on qu’Appion n’ayant point craint de par.

ler li outrageufement contre les loix de fon pays, il en
aelte’ pun commeil le meritoit; lorsque n’ayant
pù éviter efe faire circoncire. fa playe s’elt telle-
ment envenimée , qu’il a rendul’ame avec des dou-
leurs infupportables, pour faire connoifire à tout le
monde avec quelle picté a quel refpeét on doit ob-
ferver les loix qu’on en obligé de fuivre . 8c ne oint
reprendre celles des autres. Telle a efiéla lin ’Ap-
pion pour avoir fait tout le contraire: a: ce devroit
efire suai la fin de ce livre . que je n’ay entrepris d’é-

crire que pour luy répondre.

CHAPITRE Vl.
Refiwnfi à ce que Lyfimaque. A alunira Mois» , 0’ quel-

que: une: ont discourra Moi e. fofepb fait voir combien
(admirable Legiflgreur a finpafl? laminaires, 0
pue nullelloiz n’outjamair efléfi feinter a] fi nlrgieufe-
mais ebfiwéer que celles qu’il a établies.

A r s rce que Lylimaque , Apollonius Mo-
lon , à: quelques autres ont par ignorance 8:

par malice voulu faire croire que Moïfe noüre he-

. gx a-
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giflateur n’eltoit qu’un feduâeur ce un enchanteur,
St que les lois qu’il nousa données n’ont rien que de
mechant à: de dangereux . le me croy obligé de faire
voir quelle et! nollre co duite en general , ë; nome
manlere de vivre en parti lier; 6: j’efpere que l’on
connaîtra qu’il ne fe peut rien ajouter à l’ex cellence
de nos loix, tant pour ce quiregarde la picté , que la
focieté civile,la charité , la juflice,la patience dans les
maux , a: le mépris de la mort. je prie ceux qui le li-
ront de ne fe laitier pas pré venir par un defir d’ y trou-
ver a redire: 8: cette demande cil: d’autant plus rai-
fonnah!e,que mon deffein n’ell pas de m’étendre fur

les loüanges de nollre nation , mais feulement de la
juflifier des chofcs. dont on l’accufc fi fauffement.

Ce n’elt pas par un difcours continu comme ce-
luy d’A pion que Molon parle contre nous : il a ré-
pandu es calomnies en divers endroits de fon ou-
vrage. Tantolt il nous traite d’athées a: d’ennemis
de tous les hommes , tantolt il nous reproche noltre
timidité , 8: tantolt il nous accufe d’eftre audacieux.
ll dit ailleurs que nous femmes plus brutaux que les
Barbares, 8: qu’ainli l’on ne doit s s’étonner que
nous n’ayons rieninrentéd’utilea a vie. Rien n’eft

plus facrle que de le confondre de tant d’impoflu-
res , puis qu’il n’y a qu’à lire nos loix pour connoltre
qu’elles commandent le contraire de ce qu’il bla me,
à: que chacun fçait que nous les obfervons tres-reli-
gieufement. Que li pour juliifier la pureté de nos
ceremonies , je fuis contraint de parler de celles des
autres nations, il s’en faut prendre à ceux qui s’ef-
forcentde faire croire que les noitres leur font beau-
coup inferieures. I

Tout ce que ce’t Auteur a: les autres difent contre
nous fe redut: àdeux points: L’un que nos loix ne
font pas bonnes. dont le feul abre é que j’en rap-
pOrteray fera voir le contraire: 8: ’autre que nous
ne les obfervons pas. Pour répondreâ ces objeétionsî

1
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donc que ceux qui par leur amour pour le bien pu-
blic ont étably des loix pour le reglement des mœurs
font beaucou plus ellimables que ceux qui vivent
fans ordre a: ans difcipline. A inli châcun doit fe con-
formeràenx fans affréter de faire de nouvelles loix
par la vanité de palier pour inventeurs a: non pas
pour imitateurs. Le devoir d’un Legiflateur confilte
à n’ordonnerrien qui ne foit li j’ufte que l’ufage en

fait utile à ceux qui le pratiquent: Et le devoir des peu-
ples confine à ne s’en départirjtmais ny dans leur
bonne ny dans leur mauvarfe fortune.

Orje disque nollre Legiflateur précede en anti-
quité Lycurgue , Solen ,Zaleucus de Locres . 8: tous
les autres tant anciens que modernes que les Grecs
vantent li fort , 6: que le nom deloix n’elioit passu-
trefois feulement connu parmy eux,comme il paroit
parce qu’Homere n’en a point nfe’. Les peuples
citoient gouvernez par certaines maximes &quel-
ques ordres des Rois. dont on ufoit felon les rencon-
tres fans qu’il y en cuit rien d’écrit. Mais nofire Le-
giflateur,que ceux mefme qui parlent contre n nus ne
peuvent defavoüer ellre troc-ancien . a fait voir qu’il

’ citoit un admirable conducteur de tout un grand
peuple, puis qu’apre’sluy avoir donné d’excellentes

loix, il luy a perfuadé de les recevoir 6: de les obier-
ver inviolablement. Voyons par la grandeur de fes
a6tion’s quel il a cité. Nos ancellres qui s’eftoient ex-
trêmement multipliez dans l’Egypte gemilfant fous
le joug d’une infupportable fervitude . il ne leur fer-
vit as feulement de chef pour en fortir 8: les condui-
re ans la terre ne Dieu leur avoit promife; mais il
les garantit par on extrême prudence d’infinis perils.
Il leur falut palfer des deferts fans eau 8: foûtenir di-
vers combsfs pour défendre leurs femmes , leurs en-
fans , 6: leurbien. Ils l’épreuverent dans tant de dif-
ficultez un excellent capitaine, un tres-fage condu-

fleur.
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fleur; 8: un proteéteur incomparable. Quoy qu’il
perfuadaft tout ce n’ilvouloità cette grande multi-
tude 8: qu’elle luy il extrêmement foumife,il ne fut
jamais tenté du defir de dominer: mais dans le temps
que les autres afl’eâent la tyrannie 8: lâchentla bride v
au peuple pour vivre dans ledefordre s au lieu d’abu-
fer de fou autorité il ne penfa qu’à marcher dans la
crainte de Dieu , qu’à exciter ce peuple àembralfer

V la piete’ 8: la jufiice, qu’à l’y fortifier par fan exem-
ple , 8: qu’à affermir fou repos. Une conduiteii fain-
te 8: tant de grandes aâions ne donnent-elles pas fu-
jet de croire que Dieu elloit l’oracle qu’il confultoit ,
8: qu’ellant perfuade’ qu’il devoit en toutes chofes fe
conformera fa volonté, il n’y avoit rien qu’il ne tilt
pour infpirer ce mefme fentiment au peuple dont il
avoit la conduite; rien n’eltant li capable d’empe-
fcher les hommes de tomber dans le pecbé que la
créance qu’ils ont que Dieu a les yeux ouverts fur
toutes leurs aQions? Voilà quel a cité noltre Le illa-
teur , 8: non pas un feduéteur tel que les autres e re-
prefentent; mais femblable à Minos , 8: à ces autres
Legiflateurs dont les Grecs fe glorifient. Car Minos
difoit qu’il avoit receu fes loix’d’Apollon dont il
avoit confulté l’oracle a’Delpbes 5 8: les autres di-
foient les tenir d’autres Divinitez . fait qu’ils le cruf-
fent en effet. ou u’ils voululfent le perfuader au
peuple. Mais il cit cile dejuger arla comparaifon
de ces loix lefquelles font les plus aintes. 8:qui font
ceux de ces Legiflatenrs quiont eu une connoillitnce
plus particulier: de Dieu. C’elt donc ce qu’il faut
maintenant examiner.

Les diverfes nations qui font dans le monde fe
conduifent en des manieres diiferentes. Les unes em- ’
brafiènt la Monarchie: les antres l’Ariltocratie; 8:
les autres la Democratie. Mais nollre divin Legilla-
teur n’a établi aucune de ces fortes de ouverne-
ment. Celuy qu’il a choiii a cité une repub ique il qui

’on
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l’on peut donner le nom de Theocratie , puis qu’il l’a

renduë entierement dependante deDieu; que nous
n’y regardons que luy feul commel’Auteur de tous
les biens, 8: qui pourvoit aux befoins gencralement
de tous les hommes: que nous n’avons recours qu’à
luy dans nos affliéüons , 6: que nous fommesperfua-
dez que non feulement toutes nos a&ions luy (ont
connuè’s , mais qu’il penetre nos penfe’es.

Les autres Legiflateurs ont bien enfeigné qu’il y a
un Dieu qui cit un Monarque tout-puiflànt : mais
ils meflent à cette verite’ diverfes fables, en recon-
noilTant d’autreaDivinitez qui fontincapablesd’en-
tendre leurs prit-res ê: de connoilire leurs befoins,
leurs penfées, 8: leurs naions. Moire au contraire.
dcclare qu’il n’y a qu’un feul Dieu parfaitement
bon 8: toujours prefl à nous écouter, increé , éter-
nel , immortel, immuable , qui furpafTeinfiniment
en beauté toutes les creatures , qui ne nous eft con-
nu que par fa puilTance, &dont l’elfence nous eft
inconnuë. Les plus Cages a: les plus fgavans des Grecs
paroifi’ent avoir eu cette opinion de Dieu axant, ainli
queje l’ay dit. parlé de luy comme d’un Monarque,
ce qui rejettoit la pluralité des Dieux , a: d’une ma-
niere convenable à fa fuprême Majeflé en le nom-
mant un principefans principe . a: élevé au-deflus de
toutes chofes. Çar Pythagore. Anaxagore, Platon
&autres Stoïciens. à: prefque toutes les autres fe-
âes ont eu cette créance de Dieu : mais ils n’ont ofé
la profefTer ouvertement à cnufe des fuperfiitions .
dont le peuple efloit prévenu. Noflre Legiflateur a
cité le (cul, dont les actions 8: les paroles ont cité
conformes. Il n’a pas feulement infiruit ceux de Ion
temps de ces faintes veritez: il a fait que leurs der-
cendanr en ont conferve religieufement la créance ,
8c que rien n’a cité capable de les ébranler dans
leur foy , rce qu’il n’a point étably des loix qui ne
fuflent uti esà ceux qui les ont receuës, a: que ne fe

con-
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contentant pas de leur faire eonùoiftre l’adoration
qu’ils devoient à Dieu . il lm a appris qu’une partie
de (on culte êonfifle à pratiquer les vertus , telles
que font la juftice. la force , la temperance , 8: à
vivre dans une étroite union lesuns avec les autres.
Ainfi il ne leur a rien ordonné qui ne (e refere a Dieu,
8: qui ne tende à une veritable piete’. Il les a infiruita
de tout ce qui regardela religion a: lesmoeurs, a: a
joint la pratiqueala theorie a au lieu que les autres
Legiflateurs en prenant celuy de ces deux chemins
qu’ils ont le plus approuvé ont quitté l’autre. Les

Lacedemoniens a les Candiots ne fe [cavoient point
de paroles. mais feulement d’exemples : a: les Ath:-
niens 8: preique tous les autres Grecs fe conten-

. toient de faire des loix a: de donner des preceptes .
fans (e mettre en peine de les faire pratiquer. Naître
Legiflatenr au contraire ne fepare jamais ces deux
chofes. Il n’a rien omis de ce qui peut fervir à for-
mer les mœurs, mais a pourvû à tout par les loix
qu’il adonnées. Il a reglé jufques aux moindres cho-
es , dont il nous et! permis de manger, 8: avec qui

nous les pouvons manger. Il a ufé de la mefme
forte en ce qui regarde les ouvrages . le travail , a: le
repos . afin que vivant fous la loy comme fous un pe-
re de famille oufous un mainte, nous ne puifliona
faillir par ignorance. Et pour nous rendreinexcufa-
bles fi nous manquions à obiervcr ces faintes loix . il
ne s’efi pas contenté de nous obliger îles entendre li-
re unefois , deux fois . ou diverfes fois 5 mais il nous a
ordonné de nous abfienir danal’un des jours de la le.
maine de toute forte d’ouvrages pour nous appli-
querians diItraCtion à les entendre, 8: mefme à les
apprendre , ce que nuls autres Legiflateurs n’ont ja.
mais fait. Aufli voit-on parmi les autres nations que
la plufpart non feulement ne vivent pas felon les
loix établies entre eux . mais les ignorent prefque
entierement, a: ne connoifl’ent qu’ils ont manqué

. que
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que lors qu’on les en avertit , ce qui fait que les per-
fonnes les plus élevées en dignité tiennent auprès
d’eux des gens qui font profeflion d’en avoir une
particulier: intelligence : au lieu que fi l’on interroge -
quelqu’un de nous fur ce fujet. on le trouvera fi in-
flruit de nos loix que fou propre nom ne luy en pas
plus connu. Nous les apprenons tous dés noltre en-
fance z nousles gravons dans noiire efprit , y contre-
venons ainfi plus rarement , 8: ne pouvons y contre-
venir fans en (oufl’rir la punition. Cette connoilTance
produit suffi parmy nous une admirable conformité ,

rce que rien n’eit li capable de la faire naiilre 6:
Entretenir . que d’avoir les mefmes fentimens de la
grandeur de Dieu , 8: d’eilre elevez dans une mefme
maniéré de vivre 8: dans les mefmes coûtumes: car
on n’entend poineparmy nous parlerdiverfement de
Dieu comme il arrive parmy les autres peuples , non
feulement entre les perfonnes du commun quidifent
chacun au huard ce qui leur vient dans l’efprit , mais
entre les Philofophes. Car les uns veulent faire croi-n
re qu’il n’ y a point de Dieu: d’autres fout iennent que

fa providence ne veille pas furies bommes,ny ne met
entre eux nulle difference , 8c que toutes chofes leur
font communes. Nous croyons au contraire que
Dieu voit tout ce qui fe paire dans le monde. Nos
femmes 8s nos ferviteurs en [ont perfuadez comme V
nous : on peut apprendre de leur bouche les regles
de la conduite de nolise vie , 8: que toutes no: aâions
doivent avoir pour objet de plaire a Dieu.

Quant a ce que l’on nous reproche comme un
grand défaut de ne nous point étudier à inventer des
chofes nouvelles. [oit dans les arts. ou dans le langa-
ge , au lieu que les autres peuples méritent beaucoup
de loüan e d’y apporterde contînuelsshan emens.
nous attri uons au contraire à vertu 8s à pru ence de
demeurer conflamment dans l’obfervation des loix
8: des coûtumea de nos ancefires. parce que c’eit une

preu-



                                                                     

Livnn SECOND. CHAP.VI. 38;
preuve qu’elles ont cité parfaitement bien établies,
puis qu’il n’y a que celles qui n’ont pas cét avantage

ue l’on fait obligé de changer lors que l’expérience

ait connoiiire le befoin d’en corriger les défauts.
Ainii comme nous ne doutons point que ce ne fait
Dieu qui nous a donné ces loix par l’entreixife de
Moire , pourrions-nous fans impieté ne nous pas ef-
forcer de les oblerver tres-religieufement ? à: quelle
conduite peut eflre plus juan , plus excellente 8c plus
fainte que celle dont ce fouverain Monarque de l’u-
nivers cil: l’Auteur . que cette conduite admirable qui
attribué à tous les Sacrificateurs en commun l’admi-
niitration des chofes l’aimes , 8: au Grand Sacrifica-
teur l’autorité fur les autres pour s’acquitter tous
avec tant de defiutaefiement 8: de pureté d’un fi di-
vin miniilere , qu’ils méprifent les richeires a: s’éle-

vant par leurivertu au-deflus des affalions qui cor-
rompent l’efprit des hommes. .Ce font eux qui veil-

. lent avec un loin continuelàfaire obierver la le] 6:
à maintenir la difcipline: ils [ont Juges des difierends,

, &ordonnent de la punition des coupables. (Lucile I
forme de gouvernement peut donc efire plus parfai-

. te que la noilre , 8s quels plus grands honneurs peut-
on rendroit Dieu , puis que nous femmes toûjours
préparez à nous acquitter du culte que nous luy de;
vous 5 que nos Sacrificateurs font établis pour veil-
ler fans ceiïe à ce qu’il ne le faire rien qui y [oit con-

traire, êt que toutes chofes ne font pas mieux re-
glées le jour d’une. feile folemnelle qu’elles le [ont

toujours parmy nous ? A peine les autres nations ob-
fervent durant quelques jours leurs ceremoniesà qui
elles donnent le nom de myitercs; a: nous au con-
traire ne manquons jamais depuis tant de fiecles de
pratiquer avec joye toutes les noi’tres.

(’z’utrreTamJIz V I" ï Cran-Î



                                                                     

386 RasrousnsArrioN.

CnArI’rnn VIL
Suite du Chapitre précedent. où il efl aufli parlé du [enti-

mpu que et 714i]? ont de la grandeur de Dieu . (9’ de ce
3:7]: ont fiujfm pour ne point manquer à l’obfevvatioa

leur: loix.

E N ’r a a les au’tres preceptes de nofire religion
8e qu’aucun de nous n’ignore , elle nous oblige

de croire que Dieu comprend tout en fo s qu’il ne
manquerien à fa perfeâion ny à fa felicites qu’il fui-
fit Nui-mefme &à toutes les creaturesq qu’il cit le
commencement , le milieu . 8: la fin detoutes cho-
fes 5 qu’il opere dans toutes nos riflions de nos bou-
nes œuvres; que rien u’eii fi vifible que fa puillanc’e,
mais que fa forme 5: fa grandeur fout ineomprehen-
fibles; quetout ce qu’il y a de plus riche a: de plus
excellent dans le monde cil incapable de le reprefeu-
ter , 8: tuéprifable en comparaifon de fa gloire; que
non feulement nos yeux ne peuvent rien Voir qui lui
reiTemble , mais que noflre efprit ne peut rien s’ima-
giner qui en approche , 8s que nous ne le connoif-
ous que par fes œuvres lors que nous coufiderous la

lumiere , le Ciel , le Soleil , la Lune, la Terre, la Mer,
les Fleuves , les Animaux , 8: les Plantes qui font des
ouvrages de fes mains, fans qu’il ait eu befoiu pour les
créer ny de travailler , uy d’efire affilié de qui que ce
foit , fa feule volonté ayant fuŒ pour leur donner
l’eitre dans le moment qu’il l’a voulu. C’elt donc luy

que tous lesvhommes font obligez d’adorer a: de fer-
vir , en pratiquant la vertu qui en: le feul moyen de
luy plaire. ’

Comme il n’y a qu’un Dieu St qu’un monde qui
font communs a tous les hommes . nous n’avons anf-
fi qu’unTemple: a: cette conformité lui et! agrea-
ble. C’en dans ce Temple que nos Sacrificateârrs

’ ’ t l a o-
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adorent ion éternelle Majefté. Celui qui tient entre
eux le premier rang lui offre avant tous la autres
des facrificea, veille à l’obiervation de fesloix , pu-
nir ceux qui font convaincus de les avoir violées , j’u-
ge des différends, 8: quiconque lui defobe’it en
chafiié comme s’il avoit defobei a Dieu mefme.

Ce que nous mangeons la chair des boities que
nous immolons u’eft pas pour faire bonne chere 8:
nous enyvrer a ce qui attireroit fur nous la colere de
Dieu qui aime la fobrieté 8: la temperance.

Nous commençons dans nos facrifices par prier
pour le bien general du monde, 8: enfaîte pour -

. nous mefmes,comme faifant une partic’de ce toùt.8:.
fçachant que rien ne plaifl: davantage à Dieu que ce ’
.lien» d’une aficétion mutuelle qui nous unit tous eu-

femble.
Les voeux 8: les prieres que nous luy offrons

. n’ont pas pour but de lui demander du bien ": il en
fait volontairement à tous, 8: la terre ef’t pleine de

«les bienfaits: mais c’en: pour le fupplier denous faire
. la grace d’en bien ufer. ’ ’ *

Avant que d’offrir des facrifices la Loy nous’oblige

w de nous purifier eu nous feparaut pour quelques jours
de la campa nie de nos femmes .- 8: en obfervant
d’autres cho es qui feroient trop longuesa rapporter.

C’eit ainii que Mo’ife nous a ordonné de vivre
pour nous rendre agreables à Dieu qui cit lui.mê-
me noitre loy. Et quant a ce qui regarde le mariage .
il nous cit permis d’en ufer pouravoir des enfaus:
.maistoutcommerce qui viole les loix deïla nature

. nous cit défendu fur peine de mort.
La Lo veut aufli que dansle maria e nollre in-

tention oit fi pure , que nous n’y confi erions point
le bien. 8: que bien loin d’enlever des femmes, nous
n’ufions pas du moindre-artifice pour leur perfua-

- de; de nous époufer, Il faut que nous les recevions
de la main de ceux qui ont le pouvoir de nous les

, ’ ’ ’ R a. don-
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donner, 8: avec le confeutemeut des pareur. La
femme doit efire ail’ujettie en toutes chofes a fon ma-
ry,quoy qu’elle fuit plus vertueufe que luy, parce que
Dieuluy a donné ce pouvoir fur elle,- mais il ne doit
pas en abufer. La femme ne doit avoir connoiifance
que de fou mary, 8: fi elle y manque elloeitirremiili- i

l’inter blement punie de mort. La Loy défend aufli fur pei-
k ne de la vie de faire violence à une fille promife a un
Gene- autre , de commettre adultere avec une femme rua-
bmd riée , 8: avec celle qui nourrit des enfans , 8: défend

ont mal . .pas ce aux femmes furlamefme peine de fu primer les eu-
ratisse, fans qu’elles mettent au monde,ou de es faire mourir
afin-l dans leur fein , parce que c’en tuer une ame en étouf-
l’homme fant un corps , 8: diminuerle nombre des hommes.
âçquî 6* ’ Pour peu que l’on foit’tombe’ dans quelque im-

it de la i . . .fume. à purete, on ne fçauroxtofl’rrrle facrifice: 8:les fem-
’ mes font mefme obligées de felaver aprés avoir eu

la compagnie de leurs maris. a caufe de la communi-
. cation que l’ame a avec le corps.

La Loy ne armet pas melme dans les jours que
l’on folemni e la naill’auce des enfans de faire des

Ï feflius , de peut de donner fujetà s’enyvrer , 8: afin
’ de leur apprendre dés lors à elire fobres. Elle veut

qu’on les infimifedeboune heure dans les lettres 8:
la connoiifance de nos Loix , 8: qu’on leur apprenne
les grandesaé’tlous de nos prédeceifeurs, afin de les
animer a lès imiter. 8: leur citer tout pretexte de

j faillir par ignorance.
i ; La fageil’e de cette Loy fi fainte a pourveujufques

aux funerailles des morts : elle en retranche la fornp-
tuofxté . comme aufli celle des fepulchres: mais elle
ordonne aux domeitiques de prendre foin des obfe-
ques de leurs maintes , avec ordre de fe purifier après

A s’efire ainfi approchez de ces corps morts , 8: permet
aux parons des défunts de les pleurer 8: de les plain-
dre . parce que c’elt un devoir de-pieté qu’on ne

(à:
l fgaurott avecjuiiicerefuforâla nature. ’ v N
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Que fi quelqu’un a commis un meurtre, foi: vo-.

lont-airemeut , ou fans delfein , lamefme Loy en or-
donne la punition.

Elle commande de rendre aprés Dieu toute forte
d’honneur à fou Pere 8: à fa Mere; veut que ceux qui

y manquent (oient lapidez , 8: que lesjeunes refpe-
ôtent leurs anciens, parce que rien n’elt fi ancien
que Dieu. Elle veut aufii que les amis vivent enfem-
ble avec une entiere ouverturevde coeur , parce qu’il
ne peut y avoir d’amitié où il n’y a point de confian-
ce. Mais s’il arrive queleur amitié fe rompe. elle leur
défend expreflëmeut de revelerles feerets qu’ils s’é-

toieut confiez lors qu’elle duroit encore. Si un arbi-
tre reçoit des prefenselle le condamne à mourir. par-
ce qu’il a foulé au a pieds la ju Rice.

Elle traite comme coupables ceux qui pouvant
affilier leur prochain ne le font pas: défend de rien.
prendrede ce qui et! à autruy, 8:de prefter a ufure.

La fa elle qui reluit dans toutes ces Loix &autres
femblables conferve l’union entre nous: 8:je croy
aufii devoir rapporter avec quelle prudence uollre
excellent Legiflateurnous ordonne de nous condui-
re envers les étrangers . afin de faire connoiflre qu’il
ne fe peut rien ajoutera inconduite pour nous em-
pefcher de nous relafcber dans l’obfervation dg nos
Loir: par uollre communication avec eux , ou de
manquera la charité en leur enviant le bonheur de
les fuivre s’ils le défirent. Il nous ordonne donc
qu’en cas qu’ils veüillent les embraflcr nous les re-
cevions à. bras ouverts , parce que l’union entre les,
hommes ne Confille pas tant à ellre. d’une mefme
nation qu’à fe rencontrer dansles mefmes feutimens’
8: la mefme maniere de vivre. Et quant à ceux de
ces étrangers qui nefont que pailer,il ne nous permet
pas de leur rien communiquer de nos coutumes;
mais veut que nous nous contentions deles affilier
de ce qui leur cit neçeffaii-e. Aquoy il ajointe qu’il

R ne
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ne’faut refufer a perfonnele feu , l’eau, la nourri-
ture ’, la fepulture , 8: la conuoiffance du chemin
qu’ildoit tenir. Sa bouté s’étend jufques aux enne-

mis: car il nous défend de mettre le feu dans leur
païsT, de couper leurs arbres fruitiers. de dépouil-
ler ceux qui font tuez dans le combat , 8: de maltrai-
ter les prifonuiers , articulierement les femmes.

Il a pris tant de oiu de nous iufpirerl’liumanité
8: la douceur, qu’il veut mefme que nous la prati-
quions envers les animaux irraifonnables. Il ne
nous permet d’en faire qu’un ufagelegitime, nous
défend de tuer ceux qui eftant domefliques unifient
dedans nos maifons, 8: de faire mourir les petits
avec les nacres de ceux qu’il nous et! permis de man-
ger. il veut auffi que l’on épargne les belles qui
nous font ennemies .’ défend de tuer celles quinous
aident dans nos travaux.

Ainfi on voit qu’il n’y a rien de toutce qui peut
nous rendre bonsà quoy fa fageffe ne s’étende: 8: il
a ordonné des peines coutre ceux qui violeroient ces
loix g mais des peines qui en pluûeurs cas ne four pas
moindres que la mon. Il y condamne celuy qui.
commet un adultere , qui viole une fille , ou qui tom-
be avec une performe de fou mefme ferre dans un cri-
mequi fait honte a la nature, fans aucune exception
fait qu’il fait libre ou efclave.

Il a aufli établi des peines contre ceux qui ven-
deutà faux poids 8: à fauffe mefme, qui ufent de
tromperie en uelque autre maniere que ce foit; 8:
ces peines tout eaucoup plus grandes que parmy les

autres nations.
Œant a ceuxiqui commettent quelque impieté

envers Dieu , ou qui offenfent leurs peres 8: leurs
meres, on les fait mourir aufli-toltL Mais ceux qui
obfervent religieufemeut toutes ces loix reçoivent
pour recompeufe de leur vertu non pas de l’or, de
l’argent , ou desqco’uronnes enrichies de’pierreries.

* ’ î ’ mais
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mais ce qui cil: incomparablement plus ellimablele
témoignage de leur propre confcieuce, 8: le bon-
heur d’eftre aimez de Dieu, qui confirme ce que
Moïfe fou ferviteur a predit ne pouvoir manquer
d’arriver. 8: affermit tellement leur foy , qu’ils s’ex-
pofent avec jnye à la mort pour la défenfe de ces
faintes Loix , avec une ferme efperance de joüir d’un
bonheur éternel dans une autre vie. ’

je n’aurois pas rapporté ce que je viens de dire , fi
chacun ne fçavoit ue plufieurs de noflre nation ont
fouffert dans tant e rencontresavec un couragein-
viucibletoutes fortes de tourmens, 8: mefme la mort
plûtoll que-de profsrcr la moindre parole contre
nollre Loy. Mais quand ce ne feroit pas une chofe
connu’é de tout le monde , 8: que l’on n’eul’t jamais

entendu parler de nous: fi quelqu’un racontoit qu’il
auroit leu dans une hiltoire , ou veu dans un-païs
éloigné de tout commerce un peupleqqui auroit des
fentimens f1 religieux pour Dieu , 8: Qui obferveroit
depuis tant de liecles de telles Loix fansvs’en eflre ja-
mais départy a pourroit-il n’en ellre poiut touché
d’admiration E 8: ne feroit.elle pas d’autant plus
grandequ’il verroit continuellement arriver en fou
pais des chan emens dans la religion 8: dans les
mœurs P Ne gait-on pas que ceux des Grecs qui ont
depuis peu entrepris d’écrire touchant le gouverne-
ment des Républiques ont cité traitez de ridicules.
parce qu’ils ont propofé des chofes dont la pratique
cil impoflible? Car fans parler des Philofophes de’
cette nation qui ont écrit fur ce (ujet avant Platon
qu’ils admirent tant, commefurpafiartttous les au-
tres par la pureté de fer moeurs , par fou éloquence ,
8:parls force de fer raifonnemens: n’a t’il pas ellé
raillé , mefme dans des Comédies, par ceux qui foû-
tenoientque ce qu’il avoit écrit de la politique ne fe
pouvoit pratiquer? Néanmoins fi l’on confidere fes
ouVrages , ou trouvera qu’il y Èplulieurs chofes qui fe

rap-
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rapporterent aux coûtumes des autres peuples z 8: lui
même confelfe qu’à caufe de l’ignorance du vulgaire
il n’a ofé écrire tout ce qu’il connoiffoitdelagran-
deur 8: de la gloire de Dieu , parce qu’il ne l’aurait
pû faire fans peril. Mais plufieurs fe mocqueut de ces
loixpropofe’es par Platon, comme citant nouvelles
8: faites à plaifir , 8: cilloient tellement celles de Ly-
curgue,qu’ils croy eut les Lacedemoniens heureux de
les obferver depuis fi loug- temps. C’en donc par leur
propre’témoignage une marque de vertu de conti-
nuer dansla pratique des mefmes loix: 8: s’ils admi-
rent en cela les Lacedemonieus, ne doivenbilspas
beaucoup plus nous admirer en comparant le peu de
temps que ce peuple a continué à les obferver avec
plus de deux mille ans qu’il y a que nous obfervons
les nofires? A quoy l’on peut ajouter qu’ils ne les ont
gardées que lors qu’ils font demeurez libres, 8: les
ont prefque toutes abandonnées quand ils ont cité
abandonnez de la fortune. Mais nous au contraire,
quoy qu’elle nous ait tellement perfecutez dans les

ivers changemens des dominateurs de l’Afie , 8:
quoy qu’accabl de maux , nous ne nous en femmes
jamais dé artîs .’ us que l’on nous puiffe accufer d’a-

voir con ideré en cela nollre reposô: noflre plailir.
8: quoy que les travaux que l’on nous a impofez
ayent elle beaucoup plus grands que ceux des Lace-
demoniens: car on ne les employoit qu’a travailler
à la terre 8: à diverfes fortes de mefliers, 8:ils de-
meuroient à leur aife dans les villes bien nourris8:
bien vellus , fans que l’on demandait autre chofe
d’eux; finon d’aller à la guerre contre les ennemis
de ceux qui les avoient afl’ujettis. Sur quoy je ne
m’arrelle point à remarquer qu’ils ne font pas de-
meurez fidelles comme leurs loix les y obligeoient ,
plulieurs citant allez en armes fe rendre a leurs enne -
mis. Peut- on dire la même chofe de nous P je ne (gay
que deux ou trois perfouues qui ayent renoncé à 11193

on:
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loix par l’apprehenfion de la mort: je ne dis pas une
mort telle que celle qui arrive dans la guerre 8: qu’il
eft facilede fuppottcrs mais une mort fi- cruelle que
l’on expire dansles tourmens, 8: qui cit fi horrible
queje ne fçaurois croire que ce fort par un mouve-
ment de haine que ceux à qui nous nous fommes
trouvez affujettis l’ayeut fait fouffrir a plufieurs de
nollre nation. je fuis perfuade’ qu’ils n’y ont elle’

poullez que pour voirs’il fe trouveroit des hommes
li attachez à l’obfervation de leur loix, qu’ils con-
fidcraffent comme le’plus grand de tous les maux de
faire ou de dire feulement la moindre chofe qui y
full contraire.

Il n’y a pas neanmoins fujet d’admirer que nuls
autres peuples ne s’expofent fi courageufement que
nous a la mort pour la défenfe de leurs loix , puis."
qu’ils ne peuvent fe refondre d’cbfcrver feulement.
des chofes qui nous arolffent legeres , telles que fout
la fîmplicite dansle ire , le manger. 8: les habits ,
la continence, &l’obfervatiou du jour de repos. Il
leur faut demander fi dans la chaleur de la guerre
lors qu’ils mettent en fuite leurs ennemis ils pour-
roient fe refondre à pratiquer cette abfliuence de cer-
tainesviandes que la loy ordonne: mais nous pre-
nons plaifie de rendre cette obeïlfauce à nos loix
avecunefermetéiuvincible. t

041e Lylimaque , Melon , 8: ces autres fophilles
qui n’écriveut que des calomnies 8: abufent la jeu-
neffe. ceffent donc de nous vouloir faire pali-cr pour:
les plus méchant de gouales hommes.

Il; H Cu»
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Q: rien n’efl plus ridicule que cette pluralité de Dieux

des Parent, a] fi horrible queles vicerdont il: demeu-
rent d’accord que ces prétendais Dirinitez eflaien’:
capables. Quiet Poêler , le: Orateur: , à» les excelle»:
Artifanr ont principalement contribué à établirkrette
[raflé errante dan: l’e prit drapeuples a manque les

plurfsge: d’entre le: P ilafapliè’ ne l’avaient [un

E ne veux pas examiner quelles fontles Loir des
autres peuples: Nous nous contentons d’obfer-

ver les nomes fans blâmercelles d’autruy, 8: nous
ne nous mocquons pas mefme uy ne donnons
point de malediétions à ceux que ces nations cou-
fiderent comme des Dieux , parce que noftre Le-
gillateur nous l’a défendu à caufe du refpeéi: deu

a tout ce qui porte le nom de Dieu. Mais je ne
fçaurois ne point répondre aux chofes dont ou
nous accufe fi faulfement , quoy qu’il femble que
cét écrit ne foit pas necefiaire pourles refuter, puis
qu’elles l’ont déja elte’ par tant d’autres. Car qui

font ceux des plus eltimez d’entre les Grecs à caufe
de leur fagelfe qui n’ayent pas repris les Poètes les
plus celebres, &particulierement les Legiflateurs,
d’avoir fait croire aux peuples cette luralité de
Dieux nez les uns des autres en tant e manieres
différentes , 8: qu’ils faifoient monter à tel nombre

que bon leur fembloit, 8: leundonnoieut comme
aux beflesdivers lieuxpour leur demeure , aux uns
fous la terre. aux autres dansla mer, 8: vouloient
que les plus anciens fufTent enchaînez dansles Eu-
fers. Quant à ceux qu’ils difoient habiter le Ciel , ils
établill’oient fur eux un pere de nom , mais un tyran
en effet. contrelequel fa femme, fou frere, 8: fa
fille née de fou cerveau avoient confpiré pour le

’ daller



                                                                     

lenn secours. CriAr.V]Il. 39;
cintrer de ion trône comme il en avoit chaire (on
pore. Aiufi ceux des Grecs qui furpaiïoient les au-
tres en fageiTe ne pouvoient ne fe point macquer de
eesextravagances, 8: de ce que ceux qui en les pu-
bliantfi hardiment vouloient faire croire que de ces
Dieux les uns citoient jeunes , les autres dans la fleur
de l’âge , à: les autres vieux s qu’il y en avoit de
toutes fortes de profeflions 8s de mefliers, l’un for-
geron . l’autre tifleran , lautre guerrier qui com-
battoit contre les hommes , l’autre joüeur de harpe ,
l’autre qui prenoit plaifir à tirer de l’arc , 8c que s’in-

tereiTant dans les querelles des hommes ils en ve-
noient aux, mains avec eux , 2: en recevoient des
bleffures dont ils fupportoient impatiemment la.
douleur. Mais ce qui et! encore plus horrible, ils at-
tribuent à ces prétendue Dieux 8: Déclic: des
amours 8c des impudicitez dont il cit ridicule de s’i-
maginer que des Divinitez (oient capables. Ils veu-
lent mefme que ceDieu qu’ils reprefentent fi puilTant
&comme le mailëre de tous les autres, après avoir

I abufé des femmes n’eut pas le pouvoir d’empefcher
qu’on ne les retint! prifonnieres , 8: qu’on ne les nom
yafi avec les enfans qu’il avoit d’elles , quoy queleur
mort luy fiihépandre des larmes ,- parce qu’il efioit
contraint de ceder aux ordonnances du deltianoilà’
certes des saions fort loüables pour des Die x- que
de commettre aveq tant d’impudence des adulteres
dans le Ciel qu’ils témoignoient envier ceux qui
citoient furpris dans des aàions fi infames: Et que ne
pouvoient donc point faire les moindres Dieux en
voyant que ce jupiter qu’ils reverorent comme leur
Roy efloit fi tranfporté de cette brutale paflion .? Que
diray-je suffi de ce qu’ils témoignoient de croire que
quelques-uns de ces Dieux conduifoient les trou-
peaux des hommes 8c les fervoient à d’autres ufa es
pour en tirer recompenfe.& d’autres efloient ren er-
mez en prilbn comme des criminels’ë: attachez ailles

es
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des chaifnes de fer? D’autres n’ont point craint de re-
prefenter ces prétenduës Divinitez comme capables
de crainte , de fureur , de tromperie , 8: de toutes les
autres panions les plus blâmables: a: quoy qu’en les
reprefentnnt fi imparfaits ils ayent per uadé aux peu-

’ pies de leur offrir des factifices , ils croyoient les uns
ien-faifans , les autres mal-faifans, 8: fe condui-

foient envers eux comme ils fe feroient conduits en-
vers les hommes: car ils tâchoient de fe les rendre

p favorables par des prefens , dans la creance qu’au-
trement ils leur auroient fait beaucoup de mais

Peutoon ente (age 8e ne point concevoir de l’in-
di nation coutre ceux qui ont empojfonné les
e prits par de fi grandes impietez , 8: ne point admi-
rer la folie deceux qui ont elle fi fimples que de s’en
laitier perfuader ? je n’en puis attribuer la eaufe qu’à

ce que les Legiflateurs citoient dans une fi grande
lignorancede la nature 8e de la grandeur devDieu,

ne ne pouvant en tirer aucune lumiere pour la con-
uite des Republiques , ils permettoient aux Poëtes

de faire pafl’er pour des Dieux fujets aux pailions des
hommes tous ceux qu’ils vouloient , 8c aux Ora.
teurs d’écriredes traités touchant le gouvernement
des Republiques. k d’appuyer leurs fentimens par
l’autorité des Dieux étrangers. Les Peintres le les
Sculpteurs y ont suffi beaucoup contribué parmy les
Grecs,en reprefentant ces Divinitez felou leur capri-
ce, &particulieregnent ceux des plus excellens de ces

’artifans qui employoient pour ce fujet l’or a l’y voi-

re. Il arriva mefme que l’on cella de reverer les plus
’ anciennes de ces Divinitez pour en adorer de nou-

Velles : on rétablit en leur honneur les anciens Tem-
ples,& l’on en bâtit de nouveaux (clou quel’inclina-

lion des hommes les y portoit; au lieu que le culte
deu au vray Dieu doit eflre perpetuel à: immuable.

On peut hardiment mettre Molon au nomb’re
de ces infenfez qui [e perdent par leur orgueil dans

l’éga-
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l’égarement de leurs penfe’es. Mais les verirables
Philofophes Grecs n’ont pas ignoré ceque- j’ay dit
de l’effence a: de la nature de Dieu. Ils en font
d’accord avec nous, 8: le (ont macquez de ces ri-
dicules fiâions. C’elt pour uoy Platon n’admet
point de Poëte dans fa Repu lique , a: en exclud

’ mefme Homere u’il renvo e avec honneur cou-q
ronné de laurier et tout parfumé , de peur qu’il
ne détruife par fes fables l’opinion que l’on doit
avoir de Dieu, 5: ne luy raviife la gloire qui luy
en deuë. Ce grand perfonnage a aufli imité Moi’fe ,
en ordonnant expreife’ment aux citoyens de la Re-
publique dont il a formé l’image d’apprendre avec
un extrême foin les loix qu’il leur donne , de crain-
te’qu’ilnes’y mefle quelque choie d’étranger qui en

corrompe la pureté a en empefche la durée.
Molon ne confidere aucune de ces tairons- Il nous

accufe hardiment de ce que nous ne recevons pas
ceux ui (ont dans des opinions 6: dans une ma-
niere e vivre entierement oppofées aux noflres. .
quoy que neus ne tallions rien en cela que les Grecs
ne faiTent aufli , à: plus que nuls autres ceux qui
parient entre eux pour les plus prudens. Car les La-
cedemoniens ne recevoient point d’étrangers , à:
défendoient a leurs citoyens de voyager, de peur
que leur commerce avec les autres peu les n’affei-
blilt dans leur efprit la vigueur de leur di ci line. En
quoy l’on pourroit avec juliice les accu er d’elire
trop feveres, et nous devons palier ce me [comble
pour avoir plus de bouté ô: d’humimré: puis n’en-
core que nous n’ayons pas fujet d’envrer les oix 8e
les cautumes des autres nations , nous ne faifons
point de difficulté de recevoir ceux qui veulent s’in-

firuire des noflres. * ’
Mais fans parler davantage des Lacedemoniens,

Molon Fait bien voir qu’il ignore les fentimens des
Atheniens, qui au contraire des Lacedemoniens fe

R 7 g’orig

a
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glorifient de ce quel’entre’e de leur ville cit ouverte
a tout le monde , a: punifl’ent de mort ceux qui
oient dire touchant les Dieux la moindre parole de
plus que ce qui cit porté par leurs loix. Nefut-ce pas
pour cette raifon qu’ils firent mourirSocratei Car
avoit-il confpiré avec les ennemis contre fa patrie ,
ou voulu profaner les Temples P Son feul crime
citoit d’avoir ufe’ d’un nouveau ferment , 8: dit fe-

rieufementou par maniere de jeu qu’une Divinité
lu y avoit revelé qu’il le devoit faire. Ou croit’qu’ou
l’accufa suffi d’avoir corrompu l’efprit de la jeunef-

fe enluy infpiraut le mépris des loix 8: des coutu-
mes de (on pays z a: tout citoyen d’Athenes qu’il
efloit , l’une de ces deux chofes . ou toutes deux en-
femble , luy coûterent la vie en l’obligeant a pren-
dre de la ci uë.

Ces me mes Atheniens ne condamnerent-ils pas
aufii à la mort Anaxagore de Clazomene . parce
qu’il croyoit que le Soleil efloit un Dieu , dont la for-
me étoit une pierre ronde 8: toute enflâmée qui tour-
noit toujours i Ils promirent suffi un talent à qui leur
apporteroit la tefie de Diagore Melien , parce qu’il
étoit accufe’ de s’être mocqué de leurs myfieres; a: ils

auroient fait mourirPytbagore s’il nes’en fait enfui’à

caule qu’onle croyoit Auteur d’un écrit qui parloit
douteufement de leurs Dieux. Mais s’étonnera-t’en
qu’ils ayent traité fi cruellement les hommes quand
on (gaurs qu’ils firent mourir’uuePreltrefl’e accufe’e

de reverer des Dieux étrangers,8t qu’ils ordonnerent
par un édit la mefme peine contre ceux qui entre-
prendroient d’introduire une nouvelle crcance?
N’efl-il donc pas vifible qu’ils ne reconiloifl’ent point

pour Dieux ceux que les autres nations adorent , puis
qu’autrement ils n’anroient pas voulu fe priver du fe-
cours qu’ils auroient pû attendre d’eux 3

Les Scythes mefme qui font fi cruels qu’ils n’ont
point de plus grand plaifir que de répandre le fang

humain,
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humain , 8: ne diiïerent prefque en rien des bettes les
plus farouches, ne lainent pas d’el’cre fi jaloux de
l’obfervation de leurs myfleres , u’ils tuerent Ana-
charfis fi admiré des Grecsà eau e de fou extrême
fagefTe, parce qu’à (on retour de la Grece il paroif-
fort plein de refpeâ pour les Dieux que l’on y adore.-

Ne voit-on as suffi que parmy les Perfes plu-
fieurs ont (ou ert de grands tourmens pour le méà
me [ujet ? Or chacun fçait que Molon eflime ex-
trêmement les loix des Perfes , 8: admire comme les
Grecs l’uniformitéde leurs fentimens touchant leurs
Dieux , 8: la confiance invincible qu’ils témoigne-
rent lors quel’on brûlaleurs Temples. gais il nele:
eRimepas feulement: il les imite en outrageant les
femmes des autres 8: en mettant leurs enfans en pie-
ces, quifout des crimes que l’on puniroit de mort
parmy nous , quand nous ne les commettrions
qu’envcrs des animaux irraifonnables.

CHAPITRE 1X.
Combien le: 714i]? fini page: de préfem leur: Loi: à lou-

m le: autres. 211x: dr’vcrrpeuples ne les ont par [cule-
meni autorife’erpar leur approbation , mais imitées .

IL n’y a point eu de puiiiance quelque grandequ’el-
le ait cité, n autre confideration quelconque qui

ayentjamais pu nous faire départir de l’obfervation
de nos Loix. Le feu] defir de les conferver 8: non pas
l’envie de nous agrandir nous a fait entreprendre

encreufement de grandes guerres.Nous avons fouf-
ëert avec patience tous les autres maux : mais quand
on a voulu toucher à ces (aimes Loi x, nous avons fait
pour les foulienir des aérions de valeur qui femblent
aller au-delà de nos forces , fans que les extrémi-
tez ou nous nous fommes veus reduits ayent pis
ralentir nom-e ardeur , 8: aniblir naître coièrage.

om-
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Comment donc pourrions-nous preferer a nosloix
celles des autres peuples, voyant qu’elles n’ont pas
elle obfervées par ceux mefme qui les ont établies?
Comment pourrions-nous ne pas blâmer les Lace-
demoniens de leur peu d’humanité envers les étran-
gers , 8: de leur negligence touchant les mariages r
Comment pourrions-nous n’avoir pas en horreur

’ l’abomination des Elidiens , des Thebains, 8: d’au-

tres peuples de la Grece qui fe glorifient de commet-
tre des pechez qui font honte à la nature , qui les ont
menez parmy leurs loix,qui les ont mefme attribuez
à leurs Dieux . 8: qui lâchant la bride à leursbrutales
pai’ûons ne font point de confcience d’épouferleurs

propres fleurs? Que diray- ye des moyens que plu-
fleurs de ces Legiflateurs , dont ils le vantent; ont
donnez aux méchans d’éviter le chafiiment deleurs
crimes, en ordonnant pour toute punition d’un.
’adultere une amende pecuniaire , 8: qu’a prés avoir
violé une vierge on en foi: quitte pour l’époufer?
je n’aurais jamais fait fi je voulois examiner parti.
culierem’ent toutes les occafious qu’ils donnent de
renoncer à la vertu 8: à la picté, 8: combien d’in.
ventions plufieurs d’entre-eux ont trouvées pour
fouler aux pieds toutes les loix. C’elt ce qui ne [e voit
point parmy nous: nous obfervonsinviolablement
les nofiresjufquesà la mort: c’eit pour ne les vou-
loir pas abandonner que nous femmes chaiTez de
nos villes a: dépoüillez de nos biens: 8: il ne fe trou-
vera point de juifs, qui quelque éloignez qu’ils
fuient de leur pays , 8: quelque rudes 8: redoutables
que (oient les Princes fous la domination defquels ils
vivent , fafl’ent par crainte rien de contraireà leurs
loix. (be fi c’eit la pureté de ces loix qui nous rend
fi affeâionnezà les conferver, il faut donc demeu-
rer d’accord qu’elles fout nes-bonnes. Et fi l’on dit
qu’elles font mauvaifes . 8: que ce-n’eit que par opi-
nialireté que nous nous y attachons: quel anamniens

ne.
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ne meriteutpoint ceux qui voyant les leurs fi parfai-
ptesmanquent a les obferver î

Orcomme une longue fuite de fiecles eit la meil-
leure de toutes les preuves, je m’en ferviray pour
montrer quelles citoient les vertus de nolire admi-
rable Legiflatenr, 8: qu’il ne [e peut rien ajoûter a
la fainteté des inltruâions qu’il nousa donnéestou-
chant le culte que nous fommes obligez de rendre à
Dieu. il ne faut que fupputer les temps pour con-
noître que Moire a precedé d’un tres grand nombre
d’annéestousles autres Legiflateurs. C’ell donc de
nousquefont’venuës les loix que tant d’autres ont
embralïées: 8: quoy que les plus (ages des Grecs ob-
fervent en apparence celles de leur pays . ils.fuivent
en effet les nomes , ils ont les mefmes fentimens de
Dieu , 8: ils enfeiguent à vivre de la mefme forte.

Plufieurs autres peuples ont aufli dés long-temps
cité fi touchez de noilre picté , que l’on’ne voit point

de villes Grecques ny prefque de Barbares où l’on
ne ce1Te de travailler le feptie’me jour , où l’on n’al-

lume des lampes , 8:où l’on ne celebre des jeufnes.
Plulieurs mefme s’abliienuent comme nous de
manger de certaines viandes. 8: tafchent d’imiter
l’union dans laquelle nous vivons, la communica-
tion que nous faifons de nos biens , nollre indullrie
dans les arts , 8: nollre confiance à foutïrir pour
l’obi’ervation denos loix. -

M ais ce qui cil: encore plus admirable , cil qu’ainii
que Dieu gouverne le monde par fa fageii’e 8: par fa
puifiance, naître Loy agit par elle.mefme dans les
efprits 8: dans les cœurs, fans qu’il foi: befoin pour
la faire obferver que l’on y contraigne performe; 8c
ceux qui feront reflex ion fur ce qui fe paire dans leur
pays 8: dans leurs maifons , n’auront point de peine -
d’ajouter foyà ce queje dis. . 4 . .

Peutton donc trop admirer la malice de ceux qui
veulent que nous abandonnions des loix li fainres

pour
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pour en prendre de mauvaifes?Que s’ils ne le veulent
pas: qu’ils cefl’ent donc de nous déchirer par des ca-
lomnies. je protellefincerement que je ne me fuis
engagé par aucune haine à défendre cette calife.
Mon feuldefi’ein ert de foûtenir l’honneur de uoflre
Legiflateur, 8: ce qu’il nousa commandé par l’or-

dre de Dieu. Quand nous ne comprendrions point
par nous-mefmes quelle cit la pureté de ces Loir , le
grand nombre de ceux qui les profefi’ent 8: qui les
admirent nous devroit donner du refpeâ pour elles.
J’en ayîarlé tus-amplement , commeauili del’an-
tîquite’ e nolire nation 8: de la forme de naître repu.
bquue, dans mon hilioire desjuifs: 8: ce n’ell: que
par necefiité que j’en ay parlé icy , fans déflein de

blâmer les autres ny de nous loüer s mais feule-
ment pour faire connoiftre la malice de ceux qui
avanëentcontre noustant de chofes contraires à la
vent .

Cunrtrnn X.
Conclufien de ce difieurr , qui confirme encore ce qui a (lié

dità l’avantage de Mrîfe, (9’ de l’eflinre que l’on doit

faire de: Loir: de: ÏHÎIJ. A
J E croy m’ellre acquité pleinement de ce que j’a-

vois promis , puis que contre ce que difent ces ca-
lomniateurs j’ay fait voir que nollre nation et! tres-
ancieune , 8: que plufieurs des plus anciens hiltoriens
font mention de nous dans leurs Annales. Les Égyp-
tiens veulent faire croire que nos anceilres citoient
originaires de leur pays : 8: "ay montré qu’ils y
citoient venus d’ailleurs. Ils di eut qu’ils en avoient
cité chafïez àcaufe de leurs maladies corporelles : 8:
j’ay fait voir qu’ils le font ouvert un chemin par leur
refolution 8: par leur courage pour retourner dlans

sur
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leur pays. Ils s’elïorcent malicieufement de faire paf-
fer nome Legiflsteurpour un méchant: 6: j’ay fait
connoil’tre que Dieu a voulu luy mefme rendre té-
moigna e de fa vertu , a: qu’elle a eltéloüée dans

toute la aire des fiecles.
Quantà nos Loi: il feroit inutile de m’étendre da-

vantage fur ce linier: puis qu’il ne faut que les confi-
derer pour connoifire qu’elles infpirent une verita-
ble pictéenvers Dieu , 6: une grande charité envers
les hommes: qu’elles invitent ceux qui les rofeffent
àfe communiquer leurs biens: u’elles ont amies
dela jufiice,& ennemies de l’inju ice: qu’elles rejet-
tentleluxeôtl’oiliveté , a: recommandentla fruga-
lité 8: le travail: qu’elles ne portent para entrepren-
dre des guerres pour s’enrichir 8: pour s’accroiltre,

. mais par une verxtable generofité 5 à: qu’elles ne nous
apprennent point àrendre le mal pour le mal, ny à
ufer de diffimulation , mais veulent que nos aâions
foieut toûjours conformes à nos paroles.

Ainfi je dis hardiment que nuls autres ne peuvent
donner de fi bonspreceptes que nous. Car que peut-
il y avoir de plus loüable u’une picté toujours con-
fiante s de plus jatte que ’obeïr aux loix; a: de plus
avantageux que de vivre dans une parfaite union ,
fans quel’adverfité nous élol ne les uns des autres.
ny que la profperite’ nous ren e infolens; de n’avoir
point dans la guerre peur de la mort; de nous occu-
per dans la paix à l’agriculture à: aux arts 3 a: en
quelque temps &en quelque lieu que ce [oit d’ellre
toujours tresufortemem perfuadez que Dieu regar-
de nos aâionsv, 8: que rien n’arrive dans le monde
quepar (on ordre a par la conduire ?

Que fi quelques autres peuples ont écrit ou obier-
ve’ ces chofesavanr nous , nous devons les confide-
rer comme nos maifires , 8: reconnoiflre leur en
ellre fort obligez. Mais fi elles tirent de nous leur
origine . a: que nous ayons fait voir commeje le pré-

tcns.
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tens, que nuls autres ne les pratiquent fi exaCtee
ment; que les Appions , les Molon: , a tous les
autres qui prennent plaifir d’inventer contre nous
tant d’impollures, ceffent de nous calomnier. Et
quant à vous, vertueux Epaphrodite qui avez tant
d’amour pour la verite’, c’en: pour vous 8: pour
ceux qui defirent comme vous d’eüre infiruits de
ce qui regarde nome nation, que j’ay entrepris ce
difcours.

LE
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ldurne’ene qui mien: embrafle’fim party s’elruent con-

ne la], jaceagent le Palai: qu’il avoit occupé, (94e
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tre la], du l’afliegent. i 8° l
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fini»
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ferufialem. beÇ.VIL Tite va pour reconnu)?" femfilem. Furieufifime
faitefier luy. Son incroyable walmrle [ameomme
par miracle d’unfi grand perdît!" l 7 f’ °7

V1111?" aita rocher narmée re’: e cru .Io7. I f il fiY 6 P 1x La,
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rieure duîemple qui qfloit occupée par Henné. ain-

ji le: troùfalîiom qui efloient dans faufilunfi relui-
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mure de ferujalem. Le: fabliaux feignant de fenou-

loir renJre aux Romaine , fient que lufieur: au."
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XIV. Delcription du Temple de faufilem. Et de quel-

que: coutumes legalet. r ’ la
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. i MW
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. ’ I Y z . me». s
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- "in:
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’ « * ’ onAnn;
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gtez. :39XXXVIII. Les Romaine ehajent le: faitieux de la
ôafle-wiüe à] mettent le feu. yofiaph fait enrore tout
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fin Pere : é- let diuertfieâatlet qu’il donne aupeu le

M
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A nie duqtriomphe. A 17 3XIX. IVeÆafi en bajiit le Temple de la Paix m’oublie rien
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i r un.
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’ XXVII. L’Empereurfisitvendre le: terretdelaÏude’e,

2mm uns antennes;
rodion, àrefiut d’attaquer celuy de Macheron. 2.7

XXI. Afliete du chafieau de Macheron , à combien la
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dre fin. 274.XXII. D’une plante de Ru? d’une grandeur prodigieufi
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XXXIIIJyl-va attaque Mtgfi’adaoé! commence à bien;
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d’une maniere epouvantable. 306

Fin. de cette Hifioire.
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let Romains n’enavoient aucune conno’ ancepar eux-

V mefmet : équ’il ne je peut rien ajouter icelle que
Ïofeph en avoit , ny à [on fiin de ne rien rapporter

que de veritable. . 3 l 61V. Rgfiaonfe à ce que pour montrer ue la nation de:
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Caïn: Caligula. lIl. L’Empereur Caîus n’ayant encore rogné que fipt mais

a tombe dans une grande maladie. Merveilleufe aflltaion
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fut finie, il écrit à ce Prince. 489
X V I I. Cam louchi de la lettre cinégri a. mamie) Pe.
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